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    Pour assoir son pouvoir, Stadéus doit prendre pour épouse une femme, n’importe laquelle pourvue qu’elle soit vierge.


    Il a choisit de la chasser avec son roi, le roi des vampires. Ce sera à lui de l’hypnotiser pour que le mariage ce passe bien, car entre époux, l’hypnose ne peut fonctionner…


    Le réveil ne ce fera pas aussi bien qu’il l’avait prévue. La jeune femme ce rebelle et lui en fait voir de toutes les couleurs.


    Shana trouve un collier et qui lui confère le pouvoir de voir les fantômes qui servent les vampires et qui font office d’espion. Elle aide les fantômes à partir dans l’eau- delà sans espoir de retour. Et ça irrite nos chers vampires.


    La loi autorise jusqu’à trois fantômes mais que les maitre vampires ont droit à ce privilège.


    Que va-t-il lui arriver, alors qu’elle donne le repos éternel aux fantômes ?

  


  
    CHAPITRE 1



    


    


    - N’oubli pas que demain, nous touchons à la fin.


    - Je sais, mais je ne trouve pas.


    - Alors cherche mieux, Stadéus, concentre-toi tu le peux. L’encouragea son roi Jean-Jean.


    - Il faut qu’elle soit vierge, c’est le seul point que je ne trouve pas parmi ses jeunes. demoiselles. Répondit exaspéré Stadéus, en collant son front sur la vitre de la limousine.


    - Sortons dans la rue pour la chercher. Proposa le roi vampire.


    - Toi un roi te promènerais parmi les humains ?


    - Et pourquoi pas ? Tu veux de cette ville où pas ?


    - Bien sur que je la veux. J’ai bien mérité ce cadeau et tu le sais.


    - Alors Strasbourg t’appartient, il te suffit de choisir une vierge.


    Stadéus était un vieux vampire qui, enfin, allait pouvoir diriger sa propre ville. Son roi Jean-Jean l’accompagnait pour trouver une épouse, à son dévoué ami, qui le servait avec rigueur, depuis des siècles. Il avait enfin l’âge requis pour avoir son propre territoire et pour cela, il lui fallait trouver une femme et vierge, que son roi hypnotiserait pour lui, car entre conjoint c’était totalement interdit. Le vampire par mégarde pouvait l’hypnotiser à vie.


    Soudain, alerté, il releva la tête renifla et feula.


    - Stadéus ? Interrogea son roi, voyant son ami tout à coup changé d’attitude, ce qui présageait qu’ils allaient toucher à leur but.


    - Je sens ce qui m’intéresse. Il était tout émoustillé, focalisé sur cette fragrance qui était venu chatouiller timidement ses narines.


    - A la bonne heure.


    Ils descendirent de la voiture et les 5 autres véhicules que les suivirent, s’arrêtèrent.


    - Qui es-ce ? S’enquit pressé Jean-Jean.


    - Je l’ai perdu. Fit-il dépité.


    - Alors cours et cherche-la. Le poussa Jean-Jean.


    Stadeus, ce mit à chercher et à humer l’air. Il ce mit en chasse, pourtant au détour d’un immeuble, il stoppa net et dit avec plein de lassitude dans la voix.


    - Celle-là où une autre ! De toute façon, ça n’a aucune importance. Feula le vampire en lui attrister d’avoir perdu l’odorat qui l’avait frappé en plein cœur.


    Mais l’instant d’après, il ressentit une fois de plus cette fragrance.


    - Là, la rouquine. Son visage s’illumina, alors qu’il montrait du doigt l’inconnue.


    Il pouvait enfin poser les yeux sur sa future femme. Dieu qu’elle était magnifique vue de derrière, mince, élancé et rousse. Une démarche chaloupée, perchée sur des talons aiguilles, la voir ainsi le mit en émoi. Incapable de réfléchir où de parler, il était subjugué. Si le devant était aussi magnifique que le derrière, il serait au supplice. Il en déglutit, curieux de découvrir son visage.


    Le roi regarda dans cette direction. Il fit signe à ses hommes de la suivre et de faire ce qu’il fallait, c'est-à-dire, la capturé e, douceur. Stadéus et son roi retournèrent au château à l’orangerie.


    L’endroit était un parc ouvert la journée pour les Strasbourgeois. Il y avait des animaux exotiques, des arbres centenaires et des allées agréables pour pic- niquer. Au milieu de ce parc, était érigé un magnifique château. Personne n’avait le droit d’entrer sans être invité. Des gardes entouraient la bâtisse.


    - Marja. Appela Jean-Jean dès son entrée.


    - Pas la peine de hurler, je suis là. Sa femme accourut tout en souriant et en secouant la tête.


    Elle ce réfugia dans les bras de son époux.


    - Je deviens fou quand tu n’es pas là. Avoua-t-il toujours autant amoureux de son humaine.


    - Ah bravo, la chasse te fait-elle donc si peur, mon cher époux. Ce moqua Marja.


    - De ne pas te savoir à mes cotés surtout. Qu’as-tu fait pendant mon absence femme.


    - Oh, Jean - Jean, il y a toujours quelque chose à faire. Nous ne sommes plus venus ici depuis bien longtemps. Je n’aie pas eut le temps de m’ennuyée si tu penses à cela. Elle déposa un tendre baiser sur sa joue, les domestiques ont fini de tout épousseté, et de nettoyé le château.


    - Maintenant que je suis de retour, tu ne peux que t’occuper de moi. Il la serra plus fort contre lui.


    - Bien entendu.


    Connaissant son cher époux, elle savait qu’il lui faudra du temps avant de la laisser ressortir de leur lit. C’était à chaque fois comme une nuit de noce, dès qu’il s’éloignait d’elle plus de deux heures. Ah, la possessivité légendaire des vampires !


    - Alors la chasse était-elle bonne ? S’enquit la femme de Jean-Jean roi des vampires de toute la France, car chaque pays avait son propre roi vampire.


    - Nous avons trouvés, confirma Stadéus, elle nous sera amenée ce soir et nous pourrons fêter nos noces.



    - Parfait. Les esclaves préparent les festivités et pour nous les humains, nous avons des mets de choix, pour notre repas. Elle était satisfaite et heureuse pour le futur marié.


    - J’aime quand tout ce déroule comme je veux. Répliqua son époux.


    Le roi Jean-Jean s’installa dans un des fauteuils d’un des nombreux salons.


    - Alors impatient Stad ? S’enquit le roi à l’attention de son vampire qui allait ce marier et prendre en charge Strasbourg pour soutenir son roi.


    - Bien sur.


    - A-t-il bien choisit ? S’enquit la femme du roi.


    - Je ne l’ai pas bien vue, Marja. Mais c’est une rouquine, c‘est tout ce que je peux en dire.


    - Tant qu’elle est vierge, le reste peu importe, non ? Elle voulait qu’on le lui confirme.


    - Tout à fait chérie. La rassura son époux qui lui prit la main pour l’assoir sur ses genoux.


    - Bien, je vais veiller au bon déroulement de la fête. Tous les deux, je vous prierais d’aller vous changer et de vous faire beaux. Toi pour moi et toi Stadéus pour ta future femme. Leur dit la jeune femme.


    - Et toi ma petite Marja, chérie ? Il enroula une mèche de ses cheveux noire autour d’un de ses doigts.


    - Tout est prêt. Un bain pour me relaxer et je saute dans la robe. Dit l’humaine en déposant un baiser sur le nez de son époux.


    - Pour le bain, je suis de la partie. La prévint-il.


    - Ah certainement pas mon époux. Tu resteras bien sage. Tu passeras avant moi, ainsi tu auras tout à loisir de préparer la mariée. Ce révolta avec tendresse Marja.


    - Elle sera sous hypnose jusqu’au lendemain, je ne ferais pas plus. Après ce sera à toi de l’apprivoiser. Expliqua Jean-Jean à Stad.


    - Comment as-tu réussit à l’avoir Jean-Jean ? Questionna un tantinet inquiet le futur marié, en montrant du menton sa propre femme.


    - J’ai eut le temps de la séduire. S’amusa son roi.


    Il posa sa main en faisant des ronds sur les genoux de Marja.


    - Hm m. Grogna Stadéus.


    - Tu ne pourras plus jamais l’hypnotiser après ce que je lui ferais pour qu’elle soit bien docile et qu’elle t’offre sa virginité, pour cette nuit. Après, ça te regarde. Le prévint tout sérieusement l’homme, tu connais nos lois, je le fais pour toi car je suis ton supérieur.


    Stadéus hocha la tête. Marja embrassa furtivement Jean-Jean, puis ce releva, malgré qu’il la retint par la main, elle finie par la retirer et sortir du salon.


    - Elle à raison tu sais. Souligna Jean-Jean, il faut te préparer, mon ami.


    - D’accord, je vais y aller.


    - Il te reste encore 2 heures.


    - Est-elle déjà là ?


    - Elle est sur la route. Elle leur cause des soucis. Ils l’ont attachés, voilés les yeux et bâillonné.


    - Tout ça ?


    - C’est un cheval fougueux. Jean-Jean éclata de rire.


    Comme il était roi, il pouvait entrer en communication avec ses gens quand il le voulait.


    - Pourquoi ris-tu ? S’inquiéta Stadéus, s’attendant au pire.



    - Parce qu’à ta place, je profiterais vraiment d’elle cette nuit, car demain commencerons les ennuies.


    - Rassure-moi, tu feras en sorte qu’elle se souvienne du mariage et de la nuit de noce.


    - Tu as intérêt à exceller quand tu la prendras, ça lui restera comme souvenir.


    Et une fois de plus il éclata de rire. Ce qui amusa bien moins Stadéus.


    - Tu veux faire marche arrière ? Dit le roi en devenant soupçonneux.


    - J’ai eut trop de mal à la trouver. Je la garde et advienne que pourra.


    Le roi lui tapa dans le dos.


    - Je te conseil d’aller te nourrir pour ne pas faire un carnage quand tu la prendras comme femme ce soir.


    Les deux hommes se séparèrent …


    Stadéus était un homme grand, il mesurait facilement 1.90 m, il portait de très long cheveux qui lui allait dans le bas du dos fermer par une barrette en or à son écusson, deux sabres dresser sur une rose, ceux-ci étaient toujours en place et bien coiffés grâce à sa volonté.


    Il avait des yeux gris très clairs, tirant sur un bleu délavé. Il dégageait une puissance folle. C’était vraiment un très bel homme. Quand il souriait, ses joues avaient des fossettes mais très légère. Il était entré dans ses appartements. Tout était décoré en blanc et or. Par son statut, il fut enfin reconnu en tant que prince. Sa chambre était spacieuse, un grand lit prônait au centre tout aussi bien décoré que l’appartement. Des motifs en or étaient gravés sur le lit et sur les draps. Il aimait tout ce qui brillait.


    Il s’habilla après avoir prit sa douche, comme un prince russe. En rouge, en blanc et en or, i n’était pas russe, bien loin de là, mais c’était le pays ou il avait aimé y vivre, maintenant son but était Strasbourg, en faire sa ville…


    - Alors, tu vas faire ce que je te dis où j’utilise la force. Disait une Marja très convaincante quand elle ce retrouva dans une chambre seule avec la jeune femme qui allait épouser le protégé de son mari. Elle lui donnait vraiment du fil à retordre.


    - Allez-vous faire voir. Lui cria-t-elle après.


    - Bon, tu l’auras voulut. Fit en soupirant Marja complètement dépasser par les évènements.


    - C’est quoi cette mascarade. S’agita la jeune prisonnière, en montrant des mains son environnement.


    - Il ne tient qu’à toi que ça ce passe bien. Tu épouses le prince.


    - Mais ça ne va pas non ? Commença-t-elle à hurler.


    - Sois heureuse tu as été choisit.


    - Heureuse ? Choisit ? Répéta-t-elle en clignant des yeux, les mains sur les hanches.


    - Alors, tu vas te laisser laver, de ton plein gré, où j’utilise la force.


    - Personne ne me fera faire ce que je ne veux pas. Elle regarda tout autour d’elle pour trouver des choses à brisés, mais il n’y avait rien, ni rien qu’elle puisse prendre comme arme.


    - Parle pas aussi vite tu ne sais pas à qui tu as à faire ma jolie.


    Marja prit le téléphone et appela son époux qui sera dans l’obligation de la rendre docile bien avant l’heure. Jean-Jean accourut bien vite. Il était déjà changer et prêt pour la cérémonie.


    - Waw, quel changement mon époux, tu es splendide. S’extasia Marja son épouse, dès qu’elle le vit en uniforme.


    - Mais toi tu n’es pas prête. Constata-t-il en soupirant, car il comprit que la fiancée que c’était choisit Stad, n’était pas du tout disposé à coopérée.


    - Elle refuse de ce pliée. Râla Marja désespérée ne sachant plus comment réagir.


    - Va te préparer mon amour, je m’en occupe. Lui proposa son époux.


    - Et je te prierais de ne pas te rincer l’œil. Le prévint son épouse faussement jalouse.


    


    



    


    


    


    Jean-Jean, posa sa main sur son cœur et dit.


    - Marja, voyons !


    Elle lui sourit et elle s’en alla pour ce préparée à son tour.


    - A nous deux, hop, on ne s’enfuie pas, il la rattrapa alors qu’elle courut vers là où était sortie son épouse. On reste bien sage et on va prendre une douche, on va ce laisser choyer et habiller pour son mariage, ce soir.


    Jean-Jean la regarda droit dans les yeux.


    - Tu vas te relaxer et tu feras tout ce qu’on te demande. Demain quand le soleil ce lèvera, tu te sentiras plus que bien et heureuse. Il pervertit son esprit pour la diriger vers ce qu’il attendait d’elle.


    - Oui maitre. Elle avait le regard fixe.


    - Bien, parfait, tu vas suivre ta servante et tu te laisseras tout faire.


    -Oui maitre. Répondit-elle d’une voix atone.


    - Je ne veux plus d’histoires, alors garde toujours en tête que tu peux être tuée à n’importe quel moment. Même quand tu reviendras à toi. Tu vas épouser un prince et tu seras à ses cotés pour le nourrir, et l’aimer.


    - Oui maitre.


    Jean-Jean s’installa dans un fauteuil recouvert de tissus en velours rouge et or. Il surveillait pour que tout ce passe bien, surtout l’humaine destiné à Stadéus, qu’elle soit bien docile. Il n’y eut plus de problèmes. Elle mit une robe de mariée en rouge sang fait de taffetas, de voile et de diamant sur la robe. Le haut était un corsage noué avec des rubans dans le dos, les épaules libres et enserrait sa taille fine. Sous le corset commençait à s’évaser la robe en plusieurs niveaux. On lui releva les cheveux en un savant chignon et on y mit des diamants, des boutons de roses rouge, ainsi qu’un diadème avec des rubis. De ci de là, on laissait échapper des mèches que la servante avait soigneusement fait bouclé au fer. Sur le tout, un voile transparent rouge…


    - Voila la mariée. S’extasia Jean-Jean en voyant sortir du boudoir la jeune femme.


    - Maitre, il lui faut un maquillage savant pour cacher ses taches de rousseur. Prévint la domestique, qui s’était chargé avec deux autres esclaves, de la préparer.


    - Non, je trouve ça mignon. Faites-lui les yeux et la bouche.


    Dit-il aux domestiques. Toutes les trois firent un travail remarquable. Jean-Jean était satisfait du résultat.


    - Bravo, nous sommes prêts. Prend mon bras ma chère et je te conduis à ton futur époux et sois sage. Fit Jean-Jean admiratif devant la beauté incroyable de la jeune future mariée.


    - Oui maitre. Elle avait toujours les yeux fixée droit devant elle, vide.


    Elle posa sa main sur la main de Jean-Jean, qu’il lui avait présenté et il l’emmena à travers les longs couloirs jusqu’à la salle de bal. Là, on entendit la douceur des valses flotter jusqu’à leurs oreilles.


    Les portes s’ouvrirent et ils pénétrèrent dans la pièce remplie de monde. Une vague humaine, ce mit sur les cotés pour les laisser passer tout en profitant de ce moment pour regarder la future mariée. On entendit fuser des Oh et des Ah d’admiration.


    Il avança avec elle jusqu’à l’estrade où attendait Stadéus devant un pupitre. Arriver à coté de Stadéus, Jean-Jean prit la main de la jeune fille et la posa sur la main de Stadéus. Celui-ci était béat d’admiration devant sa future femme. Jean-Jean monta sur l’estrade. Le couple lui fit face. Jean-Jean chercha sa femme des yeux et la trouva au fond de la salle en longue robe bleue nuit de velours très bien découper soulignant avec douceur sa fine silhouette. Ses cheveux blonds faisaient un super contraste avec sa robe.


    - Mes amis nous sommes réunit pour célébré le mariage du prince Stadéus Ferguson et de …

  


  
    CHAPITRE 2



    


    


    Il la regarda


    - C’est comment ton nom ?


    - Shana Corley.


    Il prit son temps pour inscrire quelque chose, sur les papiers étalés devant lui, puis il reprit.


    - Par les pouvoirs qui me sont conférés, moi le roi Jean-Jean DE LA LAVARDIERE, je maris devant les vampires et les hommes, cet homme et cette femme par le sang. Je les unis à vie l’un à l’autre. Vous allez maintenant faire vos vœux. D’un geste de la main, il leur permit de s’exprimé.


    - Moi Prince Stadéus Ferguson, te prend toi Shana Corley en tant qu’épouse légitime, je te promets de faire en sorte que jamais tu ne manques de rien.


    - Moi Shana Corley, je te prends toi Stadéus Ferguson comme époux.


    - Tu dois jurer fidélité. Lui rappela le roi après un moment de silence de sa part.


    - Je te jure fidélité.


    - Mord-là. Ordonna Jean-Jean à l’intention du marié.


    Stadéus souleva le voile et posa sa bouche dans sa gorge, là il gémit de plaisir de découvrir un cou blanc et qu’elle sentait horriblement bon. Il perfora sa peau laiteuse avec délice et fit couler le sang dans sa bouche. Tout en aspirant, il ne pu retenir un gémissement de contentement. Tous les vampires présents en avaient l’eau à la bouche. Il bu deux bonnes gorgées qui étaient largement suffisante pour le nourrir. Il lécha un peu plus qu’il ne fallait les marques qu’il devra lui laisser pour montrer aux autres qu’elle était sa femme. Ils se remirent face au roi. Jean-Jean avait devant lui un linge qu’il développa et en tira un petit couteau en ivoire et or. Il se coupa sa main, prit la main de Stadéus et lui coupa dans la chair, ainsi que celle de Shana.


    - Par ce sang, ils sont mariés.


    Il posa la main de Stadéus sur celle de Shana.


    - Avec ce sang, elle est désormais ta femme et immortelle. Embrasse-la. Termina par dire Jean-Jean.


    Stadéus la prit dans ses bras et rejeta son voile à l’arrière de sa tête, ensuite il l’embrassa sur la bouche et la serra tout contre lui. Il laissa échapper une fois de plus un grognement de plaisir. Tandis que Shana, elle, ce contenta de l’embrasser en roulant sa langue autour de la sienne. Ils ce séparèrent tant bien que mal essoufflés.


    - Tous les deux signez les papiers du mariage pour prouver aux humains que s’en ait un vrai. Il n’y aura jamais de divorce possible. Voila le mariage était sceller. S’amusa Jean-Jean les voyant reprendre leur souffle.


    Les deux signèrent…


    - Laisse-moi être le premier à te félicité. S’autorisa le roi.


    - Merci mon roi, merci pour tout.


    - Tu me remercieras le jour où elle te pardonnera. Taquina Jean-Jean.


    - Tu as l’air de trouver cela amusant. Souligna Stadéus que cela ne faisait pas du tout rire.


    - Que la fête commence, va ouvrir le bal avec ta femme. Ordonna le roi.


    La musique fusa à nouveau. C’était une valse.


    - Tu sais danser les valses, chère épouse. Questionna Stadéus vis-à-vis de sa femme.


    - Je sais tout danser. Acquiesça-t-elle.


    Alors il lui prit le bras, en la faisant tourner sur elle-même, en un savant savoir faire et la fit tourner pour la serrer contre lui où ils finirent par un magnifique jeu de jambe sur la piste de danse, sous le regard concupiscent des invités. Le roi s’en amusa, il retrouva Marja, elle lui dit.


    - Ils font tout de même un beau couple tous les deux.


    - Le photographe est une idée à toi ? Questionna son époux.


    - Oui et je veux aussi quelques photos avec nous. Aller viens dansons puisque enfin Stadéus nous y convict. Dit-elle en voyant Stadéus faire signe à ses invités de les rejoindre sur la piste de danse.


    Jean-Jean ne refusait jamais rien à sa femme…


    Au bout de quelques valses, Stadéus demanda à sa femme.


    - Veux-tu manger quelque chose chère épouse ? Avant que nous nous retirions dans nos appartements.



    Il pensa à son estomac alors qu’il aurait tant aimé la garder contre lui, mais il fallait qu’il la fasse sienne, parce qu’il n’y tenait plus et que son sexe tout à l’étroit dans son pantalon sur mesure, allait craquer, et surtout, il ne savait pas quand l’hypnose prendrait fin.


    - J’ai faim oui, merci. Elle quitta ses bras pour lui prendre la main qu’il lui tendait et la guida à table où on lui servit à manger.


    De temps en temps un vampire passa pour les félicités et le photographe n’était jamais loin. Stadéus était aux petits soins pour Shana, attentif à ce qu’elle mange et boive.


    - Désires-tu un dessert? S’enquit-il la bouche contre son oreille.


    - Non merci, je n’aime pas le sucré.


    - Voudrais-tu autre chose ?


    - Non plus.


    - Un peu de champagne tout de même ?


    - Cela ne ce refuse pas. Toujours aucun sourire sur sa bouche.


    - Certes. Il hocha la tête, heureux qu’elle ne repousse pas ses tentations de séductions.


    Il leva la main et on leurs servit du champagne dans des verres en cristal et des petites feuilles d’or dedans.


    - A nous. Dit-il et ils burent.


    Il l’embrassa une fois de plus.


    - Tu es vraiment belle. La complimenta-t-il.


    - Merci.


    - As-tu de la famille ?


    - Oui, mes parents, mais ils ne vivent pas ici, ils vivent en Italie.


    -Pas de frères, pas de sœurs ?


    - Non.


    -Tu es proche de tes parents ?


    - On ce téléphone pour les anniversaires et pour noël rien de plus.


    - Tes taches de rousseurs sont vraiment adorables. Il en profita pour ce rapproché d’elle.


    - Je suis fatiguée.


    - Nous allons nous retirer, nous avons encore fort à faire, avant demain matin.


    - Et qu’avons-nous à faire ? Demanda-t-elle sur le ton de la conversation, aucune émotion n’échappait à son timbre de voix, donc il ne su ce qu’elle pouvait penser.


    - Je dois te faire mienne. Lui susurra-t-il à l’oreille. Elle ne réagit pas plus que ça, puisqu’elle était toujours encore sous hypnose.


    Il se leva et lui tendit la main. Elle la prit et ce leva à son tour.


    - Mon épouse et moi allons nous retirer pour la nuit, elle est fatiguée de cette longue journée. S‘adressa Stadéus à la foule d’invités venu expressément pour son mariage et la passation de pouvoir.


    - Nous comprenons bonne nuit à vous. Répondit le roi, d’un air cocasse, tout en lui faisant un clin d’œil.


    - Demain nous serons tous partit et tu prendras ton rôle de Prince, pour géré ta ville.


    Stadéus hocha la tête pour saluer son roi et il conduisit sa femme hors de la salle de bal. Toujours sa main dans la sienne, il l’emmena dans leur chambre.


    - Veux-tu te défaire seule, où as-tu besoin de ta femme de chambre. Demanda-t-il, car il la voulait toute nue contre lui et lui entre ses jambes et de préférence celle-ci enroulées autour de sa taille.


    - Je ne saurais défaire une telle robe. S’excusa Shana.


    Stadéus tira sur une corde pour faire venir une femme de chambre.



    - Ma femme veut que tu la débarrasses.


    - Tout de suite prince. Elle fit une révérence, puis elle ouvrit une porte pour emmener Shana dans son boudoir.


    - Non, l’arrêta Stadéus, je veux voir, défait-la ici.


    Il s’installa dans un des deux fauteuils de la chambre tout aussi blanc et or que tout le reste de la pièce. La jeune femme ce mit derrière Shana et commença à défaire le corset. Sur le lit était poser une chemise de nuit courte rouge en dentelle et transparente. Un grand nœud tenait le tout ensemble. Ses jupons tombèrent les uns après les autres.


    - Passez par-dessus madame. Demanda la servante à sa maitresse.


    Elle enjamba les jupons. Shana était en dessous de dentelles rouge. Un soutien gorge à balconnet et une petite culotte. Puis la jeune femme lui passa sa nuisette par-dessus la tête et la lui enfila, puis elle ramassa la robe de mariée.


    - Voila. Votre Altesse désir autre chose ?


    - Non merci, tu peux disposer jusqu’à demain.


    Elle fit une courbette et partit en fermant lentement la porte. Stadéus ce leva.


    - Magnifique, jamais je n’aurais espérer avoir si belle femme. Tes courbes sont harmonieuses, tu es svelte, musclé et j’adore tes longues jambes, bientôt elles seront autour de ma taille.


    Shana était grande bien 1. 75 m rousse flamboyante, ses cheveux lui tombaient dans le dos très, très bouclés. De grands yeux brun tout clair et elle avait des taches de rousseur sur le nez.


    - Je vais me régaler. Il avait verrouillé son regard au sien.


    Il s’approcha d’elle et lui retira tendrement son diadème, défit ses cheveux pour les laisser couler dans son dos. Il passa ses mains dedans pour les ébouriffer. Il se saisit de sa bouche. Elle le laissa la lui fouiller et elle fini par lui répondre. Elle se disait qu’il sentait bon les épices, et le bois de santal. Et elle sentait bon la rose. Le baiser ce fit passionné. Il la coucha sur le lit et pendant qu’il embrassait sa bouche et qu’il descendait dans la gorge, il lui demanda.


    - Toujours encore fatiguer ?


    - Je suis prise dans un tourbillon d’émotions. Haleta la jeune femme, qui ne comprenait pas ce qui lui arrivait.


    Stadéus ce releva pour commencer à son tour à ce déshabiller, il la fixait des yeux, elle fit de même comme s’ils voulaient entrer, l’un dans l’autre.


    - Je sais que demain tu seras fâchée, mais sache que si j’avais eut le temps, je t’aurais courtisé et tu aurais tout de même fini par devenir ce que tu es maintenant.


    - C’est-à-dire ? Demanda-t-elle.


    - Ma femme.


    - Ne parlons pas de choses qui fâchent ce soir, pensons plutôt à notre nuit de noce.


    - Bien parler chérie.


    A son tour, il prit son temps pour ce débarrassé de ses vêtements, car elle le regardait avec les yeux pétillants, lui qui voulait en finir rapidement, donc il prit tout son temps. Elle s’en mordit les lèvres et il trouvait ça adorable. Ensuite seulement, il revint ce coucher doucement sur le corps chaud de Shana.


    Elle passa des mains tremblantes dans son dos en des caresses timide.


    - Que ce passe-t-il, tu as peur ? S’enquit Stadéus qui ne voulait pas du tout lui faire de mal.


    - Je n’aie jamais fait l’amour. Bégaya-t-elle, rougissante.


    - Je sais, sourit-il pour la rassurer, je ferais en sorte que tu aies le moins mal possible, mais nous n’en sommes pas encore là.


    - C’est bizarre tout de même. Réfléchit-elle à voix haute, s’ouvrant à son époux.


    - Quoi donc chérie ?


    - Ce qui m’arrive là, je ne sais pas ce qui ce passe, mais je me sens obliger de faire l’amour avec toi et…


    - Chut ne pense pas trop, lui coupa-t-il la parole, laisse-toi guider par moi, je ferais de ce moment, un moment inoubliable pour tous les deux.


    - Mais…


    - Non, pas de mais, insista-t-il. Embrasse-moi avec ta jolie bouche, pose-la sur moi. Caresse-moi, je n’attends que ça, profite de mon corps ma douce, découvre-le comme tu en as envie.


    Et ils s’embrassèrent. Stadéus en profita pour lui écarter les cuisses et ce glisser le long de son ventre tout en lui promulguant caresses et baisers. Une fois sa bouche sur son pubis de rouquine, elle releva la tête.


    - Non, Stadéus. Elle ce releva.


    - Laisse-moi te donner du plaisir, laisse-toi guider par les sensations.


    - Tu es sure de toi.


    - Oui. Stad la recoucha et pour la rassurer, lui fit son plus beau sourire.


    Il la regarda d’un air gourmand et elle lui sourit timidement.


    - Je sais que c’est tout nouveau pour toi, mais tu vas aimer et tu n’en redemanderas peut-être pas demain, mais tu verras, quand tu connaitras ma bouche et le plaisir, tu ne t’en passeras plus.


    - Et toi tu vas aimer ?


    - Je crois bien que oui. Dit-il avec un sourire carnassier, je veux te gouter et je ne serais pas déçu, tu promets d’être appétissante.


    Il déposa un baiser sonore sur son mont de venus. Elle gémit.


    - Oui, c’est ça, prend-y plaisir. Je te promets une jouissance explosive.


    Alors, il enfouie sa langue dans son intimité. En gémissant, elle ce laissa tomber en arrière à plusieurs reprises. Stadéus grogna de plaisir, léchant, suçant, aspirant, et tournoyant sa langue experte.


    - Quelque chose… ne va pas ? Disait-elle difficilement, en s’inquiétant des bruits qu’il faisait.


    - Tout va très bien, je savais que tu avais bon gout, mais pas à ce point.


    Il plongea à nouveau entre ses cuisses et elle gémit de plus belle.


    - Oh, Stadéus, c’est bon. Sans s’en rendre compte, elle lui attrapa les cheveux pour le plonger plus profondément en elle.


    Il s’activa encore plus et enfonça sa langue plus profondément, elle ce cabra en ondulant tout en allant vers la bouche de Stadéus.

  


  
    CHAPITRE 3



    


    


    - Oui, c’est trop bon… tu avais raison, encore. Ronronna sa rouquine qui ce lâcha.


    - Tu m’appartiens corps et âmes.


    - Oui i i.


    Stadéus la fit jouir et elle s’accrocha autant à ses cheveux d’une main, que de l’autre aux draps. Elle cherchait à agripper quelque chose de plus dur pour ce cramponné. Elle ce mit à hurler de plaisir. Stadéus continuait à faire virevolter sa langue sur elle, en elle, malgré que la jouissance commence à refluer. Avec des baisers, il remonta pour laisser une longue trace humide sur ses flancs et il dévora ses seins en allant de l’un à l’autre. Elle haletait et cherchait à reprendre son souffle.


    - Tes seins sont merveilleux, blanc laiteux appétissant, rond et ferme, bien gros comme j’aime. Tu es parfaite. Feula le vampire en découvrant le corps de sa femme.


    - Embrasse-moi tu as embrasé mon corps, à moi de te satisfaire. Lui dit-elle avec enthousiasme toujours sous l’effet de la jouissance qu’elle venait de connaitre. Une langue d’homme était bien meilleure que toutes ses heures passées à ce donné du plaisir toute seule et elle en redemandaient.


    - Ce sont tes moments, une fois que tu auras prit l’habitude de l’intrusion de mon corps dans le tien, tu pourras prendre les rennes, mais j’ai bien peur que demain tout change et que ce moment sera le seul que tu m’offriras avant bien longtemps.


    - Pourquoi tu dis ça ? Demanda-t-elle choquée.


    - Oh, je pense avoir une appréhension quand à ton caractère quand tu te réveilleras, tu ne voudras certainement pas faire l’amour demain.


    - Alors ne parle pas et continue ce que tu fais si bien, le supplia-t-elle


    - Jolie rouquine. Sourit-il.


    Avec ses genoux, il lui carta ses cuisses. Il continuait à l’embrasser, sa bouche était gonflés par ses baisers, il lui caressa les lèvres de ses doigts.


    - Tu aimes mes caresses ?


    - Oui j’aime ça.


    Avec les deux mains, il prit ses deux seins et les rapprocha le plus possible, il ne laissait échapper que les tétons bien rosée et les mordillaient , les léchaient et les embrassaient, elle gémit et lui grogna de plaisir.


    - Je vais te prendre, dit-il après un très long moment, je ne tiens plus.


    -Je vais avoir mal?


    - Je serais le plus doux possible.


    Mais avant de la pénétré, il jouait un moment à son entrée avec son sexe dur et doux en même temps, pour l’habituer à ce qui allait entrer en elle pour la première fois de sa vie, pour ensuite les transporter tout les deux vers l’extase. Shana remonta dans le lit quand il pointa son énorme sexe devant sa caverne d’amour.


    - Chut, chut, n’aie pas peur, tu y prendras plaisir.


    Il l’embrassa et la remit correctement sous lui.


    - Je vais d’abord y aller avec les doigts, tu me diras si tu aimes où pas d’accord ?


    - D’accord. Dit-elle tremblante.


    - Ne t’en fait pas, je serais le plus doux possible.


    Elle arriva à poser ses yeux sur son sexe.


    - C’est normal qu’il soit aussi gros que ça ?


    - C’est mon envie de toi, mon envie de sentir tes cuisses s’enrouler autour de ma taille, alors oui il est aussi gros rien que pour te donner du plaisir.


    - Oh h h. Gémit-elle quand il introduisit un doigt en elle.


    Elle fini par ce relaxer et à force d’entrer et de sortir, il recourba son doigt pour chercher le point le plus sensible en elle. Son pouce taquinant son clitoris. Elle grognait et gémissait dans un mélange exquis des deux, soulevant ses hanches, soupirant et demandant plus.


    - Encore un autre doigt, s’il te plait. Ce fit-elle suppliante.


    - Sa te fait du bien ?


    - Oh oui, c’est trop bon. Rugit Shana.


    - Alors en voila plus. Feula le vampire heureux qu’elle en demande plus.


    Elle s’accrocha aux longs cheveux de Stadéus qui était répandu autour d’elle.


    - C’est mal, j’ai encore envie de jouir.


    - Pas du tout, mais cette fois-ci nous partirons ensemble, ensuite, je te laisserais dormir.


    Elle gémit plus fort, alors Stadéus, sortit ses doigts et ce plaça devant elle et ce mit à pousser et entrer en elle, elle gémit en écartant encore plus ses cuisses. La douleur ce fit sentir, Stadéus ralenti un maximum sa poussée en elle, très lentement à dépassée la barrière de l’hymen, puis après qu’elle ce soit décrispée, entra complètement en elle, là c’est lui qui laissa tomber sa tête en arrière et poussa un râle de bien être, tout en feulant son plaisir.


    - Tu as mal ? Lui demanda-t-elle anxieuse.


    - Au contraire, c’est le meilleur moment pour moi.


    Ses crocs étaient de sortit, tellement il prit plaisir à ce dépucelage et elle était sienne, plus personne ne pourrait la lui enlever. Il était resté immobile, en elle et attendait.


    - Que ce passe-t-il ? Redemanda Shana qui commençait à paniquée.


    - Tu es mienne à présent, lui dit-il possessif, et rien qu’à moi à jamais et je vais te mordre et nous prendrons notre plaisir tu es prête pour le décollage?


    - Ce sera encore meilleur ? Ce relaxa celle-ci en comprenant qu’il y prenait vraiment plaisir.


    - Bien meilleur encore.


    Stadéus recommença à bouger doucement, lentement son bassin cognant contre celui de sa femme. Tous les deux ce regardèrent dans les yeux. Mais Stadéus prit tellement plaisir que pour en jouir intérieurement, il ferma les yeux et en profita un maximum. Il avait la bouche ouverte et ses crocs c’étaient allongées, sa langue léchant ses lèvres. Shana caressait le visage de Stadéus et ses doigts finirent dans la bouche de celui-ci. Stupéfait, il arrêta de bouger ouvrit ses yeux et la regarda étonné. C’est elle qui bougeait et alla à sa rencontre.


    - C’est bon ma rouquine, continu. Approuva Stadéus qui frémit d’impatience et de plaisir à l’état pur.


    - Oui, c’est bon, trop bon. Répondit-elle haletante, dans un état second.


    - Je ne t’avais pas menti en te disant que ça serait meilleur.


    Elle glissa ses doigts hors de sa bouche.


    -Laisse tes doigts.


    Elle les remit dans sa bouche et toucha ses canines.


    - Oui, c’est très bon pour moi, et pour toi ma jolie?


    - Oui i i i.


    Alors seulement il reprit ses vas et viens, en allant vers elle à chaque fois qu’elle se cambrait.


    - A ce rythme-là, je ne tiendrais pas longtemps. Tu sais plaire à un homme.


    Il la sentit bouger de plus en plus vite, devenir plus exigeante, allant plus fort, ce cabra tellement qu’elle souleva la moitié de son corps pour aller à sa rencontre.


    - Dieu que tu es impatiente, ça me plait.


    Alors il planta ses crocs dans sa gorge et l’emmena dans le tourbillon de la jouissance. Ils restèrent un long moment dans ce cyclone de plaisir. Il rétracta ses crocs, tomba à ses cotés, en sueur dans le lit conjugal où il la prit pour la serrer tout contre lui pour s’enivrer de son odeur.


    - Super. Dit-elle toute étourdie du plaisir qu’elle venait de connaitre.


    - Tu es comblée ? Fit-il dans un sourire tout ce qu’il y avait de plus masculin.


    - Oui. Soupira-t-elle, en prenant sa main et en enlaçant ses doigts aux siens.


    - Je t’avais bien dit que ce ne serait que du bonheur. Il embrassa sa gorge tendrement.


    - C’était mieux que tout ce que je n’ai jamais pu imaginer. Avoua-t-elle.


    - Tu te caressais ? Demanda-t-il curieux.


    - Sa arrivait.


    - Sa ne m’étonne pas, vue la tempête que tu as éveillé en moi.


    Shana soupira d’aise, elle regardait leurs doigts enlacés.


    - C’est ta chambre ?


    - Notre chambre. Rectifia Stadéus.


    -Je vais plonger dans le sommeil. Elle bailla, épuisée.


    - Voudrais-tu que je te donne encore du plaisir ? Ce fit le jeune marié coquin, prêt à remettre ça.


    - Une autre fois, je suis vraiment exténuer.


    - Tu veux que je dorme avec toi ?


    - Nous sommes mariés non ?


    - Alors reste tout contre moi, tu n’auras pas froid. J’ai mangé et je serais chaud tant que tu en auras besoin.


    - J’a toujours espéré dormir tout contre un homme et qu’il me tienne serrer dans ses bras presque à m’étouffer. Confia-t-elle à son mari avec un grand sourire.


    Il resserra son étreinte


    - Ne l’oubli pas demain à ton réveil, je te prie.


    Elle bâilla une fois encore, sa tête reposa sur le bras de Stadéus et elle fini par s’endormir. Stadéus poussa un long soupir et ce pencha pour l’embrasser sur ses cheveux flamboyant …


    Le lendemain matin, quelque chose chatouillait le nez de Shana, elle ce tourna et sentit quelque chose de dur sous sa tête. Elle ouvrit les yeux et vit tout d’abord des cheveux noirs. Elle ferma les yeux puis les rouvrit, là elle vit deux yeux gris, au bleu délavé la regarder et lui faire un sourire. Elle s’assit dans le lit.


    - Mais que… ?


    Puis elle ce leva, elle vit qu’elle était nue, alors elle arracha le drap du lit et s’enroula dedans. L’homme qui était avec elle ce retrouvait quand à lui tout aussi nu qu’elle.


    - Oh. S’écria-t-elle et elle ce retourna vers la fenêtre, pour ne pas être tenté de lorgné ce bel homme, dont elle ne savait rien. Qui êtes-vous monsieur ?


    - Je suis ton époux. Dit-il dans un soupir de frustration.


    - Ouais c’est ça, à d’autres. Elle voulut ce retournée, mais elle vit des pieds nus, encore étendu sur le lit.


    - Vous pourriez vous habiller. Siffla-t-elle entre ses dents.


    - Tu n’oses pas me regarder ? Essaya de plaisanter Stad un peu déconcerté, il s’y attendait certes, mais pas à cette rage en elle, tout son corps vibrait de colère


    - Levez-vous, je vous dis, où je vous garanti que vous le sentirez passer. Ragea la jeune femme.


    Stadéus ce leva paresseusement.


    - Plus vite. Lui signifia-t-elle.


    - Pourquoi es-tu donc si presser ?


    - Je veux un téléphone.


    - Alors appel tes gens.


    - Comment ?


    - Là, avec le cordon. Il lui montra, le cordon près de son coté du lit, avec sa main.


    Toujours enrouler dans son drap, elle tira plusieurs fois dessus.


    - Pas trop, sinon ils vont accourir.


    - C’est-ce que je veux.


    En effet, quelques instants plus tard, trois femmes arrivèrent toute paniquer.


    - Prince. Et les trois femmes ce courbèrent devant lui.


    - C’est pour ma femme, elle veut un téléphone, qu’on le lui apporte.


    - Madame veut peut-être s’habillée ? Demanda une domestique.


    - Oh, euh oui, je veux mes vêtements. Elle était sous le choc de cette conversation, entre l’inconnu et ses trois femmes. Mais où était-elle tombée ? Dans un asile de fou ?


    La femme de chambre regarda le prince. Il lui fit signe que oui.


    - Prince, les vêtements on fini à la poubelle sur ordre du roi. S’excusa la domestique.


    - Mes affaires à la poubelle ? S’écria Shana, troublée de ce retrouvée dans cette situation et de ne rien y comprendre.


    - Trouvez-lui quelque chose, je vous prie. Ordonna encore le prince, sur un ton calme, enfin qu’il aurait voulut être calme, mais le rester auprès d’une tornade rousse, était presque impossible.


    - Tout de suite prince.


    Et elle sortit de la pièce, suivit des deux autres servantes.


    - Jeter. Reprit en colère Shana.


    - Je t’en prie Shana, calme-toi, tu veux. Essaya de la calmer Stadéus, pour limité les dégâts.


    


    


    


    


    


    



    


    


    


    - Me calmer, mais je rêve, personne ne me dit de me calmer, es-ce que c’est clair ?


    - Oui bien sur chérie, mais …


    - Pas de chérie, c’est quoi ça, et vous, qui êtes-vous? Et moi qu’es-ce que je fais ici et en plus toute nue ?


    - Nous nous sommes mariés hier soir, nous avons fait l’amour et maintenant tu te réveilles.


    - Qu’es-ce que vous m’avez fait ?


    - Moi ? Rien.


    Elle resserra son drap autour d’elle. Stadéus ce tenait devant elle, crisper, lui enroulé dans une couverture.


    On frappa à la porte.


    - Entrez. Dit-il.


    Et une femme apporta un téléphone qu’elle tendit à Shana.


    - Voila madame. Elle fit une révérence.


    - Mademoiselle. La reprit Shana, où la colère brillait dans ses yeux.


    Stadéus lui fit signe de sortir. La servante ne demanda pas son reste et s’enfuie quasiment.


    - Tu terrorises le personnel. Tenta Stadéus pour essayer de la calmer, en lui faisant comprendre qu’elle était à l’origine de mal être de son personnel.


    - Oh, mais vous n’avez encore rien vue. S’écria Shana où la colère monta encore d’un cran.


    - Je pense que j’en ai un triste aperçu.


    Shana avait le téléphone dans sa main et il tomba deux fois au sol tellement elle tremblait.


    - Que veux-tu faire chérie ?


    - Appeler la police pour qu’on me délivre de vous, sadique.


    Il ramassa le téléphone et le lui rassembla, car la batterie c’était détacher, puis il le garda dans sa main en levant ses yeux vers elle. Alors Shana ce mit à l’injurier comme une roturière.


    Elle vit dans sa grande colère, quelques bibelots.


    - J’espère que ça coute très cher. Fit-elle en s’avançant vers l’endroit où ils reposaient.


    - Oui très cher, mais pourquoi ça ? Il fut déstabilisé par sa question.


    - Pour ça.


    Elle jeta sur lui les quelques bibelots. Stadéus prit la poudre d’escampette.


    - Et ne vous avisez pas de revenir sauf pour n’annoncer que je rentre chez moi lâche, hypocrite, bandit, voleur, tortionnaire.


    Shana reposa le dernier bibelot encore intact. Elle regarda autour d’elle, puis s’avança pour regarder par la fenêtre. Elle était en hauteur, que d’un étage apparemment. Elle pourrait aisément s’enfuir en sautant par la fenêtre. Elle l’ouvrit et alla sur le balcon pour évaluer ses possibilités de ce blesser au cas où. Là, elle vit des gardes et plus loin, rôdait des hommes avec d’énormes chiens qu’ils tenaient en laisse. Elle comprit bien vite qu’elle ne pourrait s‘échapper en pleine journée.


    - Alors j’attendrais d’avoir des habits et je verrais cette nuit. Ce dit-elle à voix haute, en soufflant de dépit.


    Elle ce laissa retomber sur le lit. Pour faire passer le temps, elle repassa dans sa tête, tout ce qui c’était passer la journée d’avant, lentement tout lui revint à la mémoire. Soudain elle rougit comme une tomate.


    - Oh mon dieu, le salaud, il ne paie rien pour attendre.



    On frappa à la porte.


    - Allez-vous-en. Hurla celle-ci.


    - C’est pour vous madame, un repas et des vêtements.


    C’est ce moment que choisit son estomac pour grogner de mécontentement.


    - Entrez, mais que vous, personne d’autre, où il entendra parler du pays. Râla Shana.


    Une jeune femme pénétra dans la pièce, elle n’était pas très rassurée.


    - Votre repas du matin madame. Toute tremblante, elle posa le plateau avec le repas sur la table devant la cheminée éteinte.


    - Voila pour vous habillée. La servante déposa une pile de vêtements féminins, sur le lit.


    - Je veux un pantalon et un top, rien de tout ça. Cria-t- elle plus qu’elle ne parlait, elle jeta le tout dans l’antre de la cheminée.


    - Je vais voir ce que je peux faire. Murmura la jeune servante en rentrant ses épaules.


    - Et bougez-vous le train, je ne vais pas rester toute la journée ici et à poil de surcroit.


    La servante sortit vite fait de la chambre avant de recevoir elle aussi quelque chose à la tête, comme le prince.


    - D’ailleurs, où est-il le prince de mon cul là, que je lui arrache les couilles pour les lui faire bouffer.


    Sur ses mots, la servante pleura tout en refermant la porte…


    Deux heures plus tard, revint une autre servante qui la débarrassa et lui posa un pantalon, des sous vêtements, un top, des chaussures.


    - Vous avez intérêt à ce que ce soit ma taille où je vous les fais bouffer.


    -Oui madame.


    - Je vais t’en donner du madame, je ne suis pas mariée à ce rigolo qui viole les femmes.


    Shana avança vers elle toutes griffes dehors. La servante horrifiée laissa tomber le plateau et sortit en fermant la porte. Shana ce rua sur la porte et essaya de l’ouvrir. La porte ce laissa faire, sous son étonnement. Alors vite, elle entra à nouveau et s’habilla. Avec précaution, elle ouvrit la porte et voulut sortir. Mais là, deux gardes costauds lui barrèrent le passage.


    - Bande de salopard, laissez-moi passée où je vous tue.


    L’un des hommes la prit dans l’étau de ses bras, la souleva où elle donna des coups de pieds dans tous les sens. Comme si elle ne pesait rien, il la remit dans la chambre, elle ce débattit comme un beau diable. Ensuite le second garde referma la porte. Shana tambourina un long moment en pestant sur la porte et donna des coups de pieds dedans. Au bout d’un autre long moment, elle abandonna. Pour midi, c’est un homme qui lui apporta son repas ainsi que quelque chose à boire. Elle lui jeta le plateau après.


    L’homme ressortit imperturbable. Une demi-heure plus tard, un autre homme et une autre femme entrèrent. Elle eut encore un plateau que la femme posa sur la table devant la cheminée et ensuite sous la garde de l’homme ce mit à nettoyé les bibelots casser en Crystal et le repas qu’on lui avait apporter avant. Pendant le nettoyage, elle essaya de s’enfuir, mais l’homme ce glissa devant la porte lui bloquant le passage.

  


  
    CHAPITRE 4



    


    


    - Poussez-vous de la. Hurla Shana.


    - Madame restez tranquille où je vous garanti que je vous fais dormir.


    - Quoi, vous oseriez lever la main sur moi ? Sale porc, obsédé, minable.


    - J’ai là un pistolet hypodermique. Il y a assez de somnifère pour vous faire dormir deux semaines, alors restez tranquille madame.


    - Je ne suis pas madame, mais mademoiselle.


    - Vous êtes mariée au Prince Stadéus Ferguson.


    - Mon œil, prince de mes fesses.


    - N’allez pas trop loin. La prévint un des gardes en faction.


    L’homme arma son pistolet.


    - Vous n’oseriez pas ? Riposta-t-elle les yeux ébahis.


    - Essayez pour voir. Il la toisa de son regard le plus mauvais.


    Shana inspira et avant qu’elle ne sorte les insultes qu’elle avait préparées pendant qu’elle inspirait et dont le regard mauvais de l’homme ne l’intimidait absolument pas, ils sortirent de la chambre.


    - Vous pourriez au moins restez et attendre que j’ai fini de vous insulter, espèce de lâche.


    Elle le criait dans le couloir alors que les deux gardes en faction, ce mirent devant elle pour l’empêcher de sortir plus loin. Dans sa colère, elle donna un coup de pied dans le mollet d’un des gardes. L’homme ce toucha le pied et regarda Shana avec haine.


    - Rentrez immédiatement. Lui cria-t-il dessus à son tour.


    - Je suis soi-disant la femme du prince, mon coco, alors j’ai le droit d’aller où je veux. Elle ne perdit pas pied et lui tint tête.


    - Pas sans l’accord du prince et pour le moment, il veut que vous restiez dans votre chambre.


    - Quand revient-il ? Ce fit-elle curieuse, pour le moment.


    - Dans une semaine. Répondit-il toujours impassible.


    - Une semaine ? Je refuse, je veux sortir. Pesta-t-elle toujours encore.


    - Vous attendrez votre époux. Lui suggéra le garde au regard mauvais.


    Il la poussa à l’intérieur de la chambre et ferma la porte.


    - Je veux aller aux toilettes. Cria-t-elle à la porte.


    -Vous avez tout ce qu’il vous faut dans la chambre. Répondit l’autre garde.


    - Bande de lâche, je vous le ferais regretter, mécréants, sale brute.


    Elle ce jeta sur le lit pour pleurer. Quand elle ce calma, elle s’amusa à arracher tout ce qu’elle pu dans la chambre. Elle démonta le lit autant qu’elle pouvait. En dernier, elle fracassa les fenêtres et hurla vers l’extérieur. Les gardes la regardèrent et poursuivirent leurs rondes. Imperturbable…


    Le soir deux hommes entrèrent et eurent les yeux exorbités quand ils la virent assise au sol en train de déchirer les draps du lit. Elle leur sourit.


    - Votre repas. Lui dit l’homme.


    - Mettez-vous-le là où je pense.


    - Vous devez manger madame Ferguson.


    - Tu vois ce doigt, regarde ce qu’il te montre!


    Elle lui fit un doigt d’honneur. L’homme qui lui parlait soupira. Elle continua de plus belle.


    - Il a bien fait de partir ton prince, je lui aurais fait avaler ses couilles à ce salopard. Il a préféré aller ce cacher le temps que je me calme, je vais lui réservé un chien de ma chienne, à cet espèce de vampire à la manque, un pieu dans le cœur et on en parle plus. Défia-t-elle pleine de haine à l’encontre de la seule personne qui lui parlait.


    L’homme secoua la tête et ressortit la laissant seule et s’exciter en les traitant de tous les noms. Quelques heures plus tard, elle entendit.


    - Vous ne pouvez pas y aller, c’est une vraie furie maitre, elle vous écorcherait.


    - Laissez-moi passer, vous resterez devant la porte. Commanda Stadéus.


    Shana ce mit debout et ramassa un morceau du pied de lit qu’elle avait arraché dans l’après midi. Dès qu’il ouvrit la porte, elle courut sur lui pour essayer de lui enfoncé le pieu dans le cœur. Mais il s’attendait à ce coup-là et le lui arracha des mains pour le jeter au loin. Il regarda autour de lui.


    - Mon épouse, tu t’es blessée ? S’inquiéta-t-il.


    - Blesser ? Mais vous, vous foutez de moi ?


    - Je m’inquiète pour toi, es-tu blesser ? Il la tenait toujours par les mains, tout en la regardant plein de sollicitude.


    - Je ne suis pas blessée, je suis en colère. Elle s’étonna elle-même de parler avec une voix bien plus calme. Etais-ce lui qui la calmait ainsi ?


    - Je vois ça, mais ce n’est que matériel, tout sera remplacer .Veux-tu diner avec moi?


    - Je veux vous tuer oui.


    Elle marcha sur lui et le bourra de coups de poings, elle ne voulait pas qu’il la calme.


    - Bon ça suffit maintenant … Arrête. Dit-il en levant la voix, car son aura ne servait à rien pour la rendre plus calme et plus réceptive à son égard, alors il changea de ton.


    Il la poussa en arrière et elle tomba sur le matelas qu’elle avait renversé.


    - Monstre, vous n’êtes qu’un monstre. Elle fit la grimace et frissonna.


    - Je peux tout entendre, mais pas que je suis un monstre. Regarde autour de toi et dis-moi qui est le monstre.


    - Je n’enlève pas de jeune femme moi. Elle ce raccrocha à son enlèvement.


    - Toucher. Mais c’était pour ton bien qu’on t’a hypnotisé.


    - Mon bien ? Mais je rêve, espèce de bâtard sans nom.


    - Pas bâtard et je m’appel Stadéus Ferguson, chère épouse.


    - Asseyez-vous sur votre épouse.


    - Drôle de meurs. Il n’avait pas compris sa plaisanterie.


    Il avança vers elle.


    - Ne vous approchez pas de moi, jamais, monstre. Intentionnellement, elle répéta ce mot interdit.


    - Cesse ce jeu stupide je te prie. Alors veux-tu manger avec moi où veux tu rester dans ton …


    Il regarda autour de lui. Ici.


    - Je veux rentrer chez moi. Supplia-t-elle des yeux.


    - Sa c’est impossible, nous sommes mariés à jamais. Pas de divorce possible.


    Il lui tendit la main.


    - Certainement pas. Elle repoussa sa main, l’empêchant de l’aider.


    - Allons ne joue pas avec moi, tu y perdrais.


    -Mais pourquoi moi ? Posa-t-elle la question en criant.


    - On peut en parler au cours du repas ? Insista son mari.


    - Je ne veux pas manger avec vous, aller au diable. Grogna la jeune femme.


    - Tu pourras me poser toutes les questions que tu veux. Ce fit-il très doux.


    - J’aurais des réponses ? Une lueur fit jour quelques secondes dans son regard.


    - Toutes. Promit-il.


    Elle ce releva toute seule.


    - Je te laisse te préparer pour le repas ma chère. Il recula d’un pas, la dévorant des yeux.


    - Je suis habillée. Grinça-t-elle.


    - Tu vas diner avec un prince. Lui rappela-t-il.


    - Et alors ? Ce rebella toujours Shana.


    - Fait-moi plaisir.


    - Alors rendez-moi à ma vie.


    - Impossible, même si je le permettais.


    - Mais pourquoi ? Ses grands yeux noisette clair, le suppliait de toutes ses forces, il en eut mal au cœur et ce retourna vers la porte.


    - Je t’attends dans moins de trente minutes. On te mènera à moi et je te prie de ne plus agresser mes serviteurs, les femmes n’osent plus venir te voir.


    - Alors qu’elles restent où elles sont, ses mégères.


    - Et qui ira te vêtir pour moi ?


    - Allez-vous faire voir. Mais déjà le ton baissait.


    - Ma patience à des limites, je ne suis pas un serf que tu peux traiter comme tu veux.


    - M’en fou, je fais ce que je veux et là j’ai bien envie de hurler. Le ton remonta à nouveau.


    - Si tu oses le faire en ma présence, je te garanti que tu le regretteras et tu seras tout de même obliger de me suivre dans la salle à manger.


    Shana ramassa tout ce qu’elle pu et commença à le jeter sur Stadéus. Alors, il s’avança vers elle en évitant comme il pu les projectiles et l’attrapa par les bras, la tourna pour la mettre devant lui. Il la secoua un instant.


    - Calme-toi, je suis ton maitre et époux, si tu m’y forces, je vais te faire du mal, alors respecte-moi et je ne ferais rien contre toi.


    - Merde. Dit-elle en ce cognant les dents les unes contre les autres.


    - Tu l’auras voulut. Menaça Stad.


    Il lui tint ses bras serrer dans son dos et avec sa main libre enleva ses cheveux pour la mordre dans le cou. Elle se mit à hurler pas parce qu’elle avait mal, mais parce qu’il la mordit. Elle devint apathique et ce laissa faire. Content de lui, Stadéus la relâcha et au moment où elle ce tourna vers lui, elle lui mit une gifle monumentale. Sa tête ne bougea même pas sous l’effet de l’impact. C’est elle qui ce fit très mal, elle ce foula le poignet. Elle secoua sa main comme une furie.


    - Tu as mal ? Demanda-t-il après s’être réveillé du choc de la gifle qu’elle avait osée lui donné.



    - Oui, vous êtes content ?


    - Montre-moi ça. Ce fit-il compatissant quand il vit les larmes qui refusaient de tomber des yeux, tant elle avait mal.


    - Ne me touchez pas. Hurla Shana.


    - Arrête de jouer à l’enfant gâter. Grogna à son tour Stad.


    - Une enfant gâtée ? Mes parents m’ont foutu dans un orphelinat parce que je les dérangeais dans leurs voyages, alors excusez-moi du peu. Elle ne voulait pas dire cela et s’en mordit les lèvres, mais ça lui avait échappé.


    - Je suis désoler mon épouse. Ce fit compatissant Stad.


    - Arrêtez avec ça, je ne suis pas marier.


    - Si tu l’es, avec moi.


    - Vous avez des preuves ?


    - Quand tu le voudras, je te montrerais les photos dès qu’elles arrivent et l’acte de mariage.


    - Tiens, un acte de mariage ?


    - Tu ne te souviens de rien ? Souffla Stad exaspéré par tant de mauvaises volontés.


    - Si malheureusement. Avoua-t-elle d’une toute petite voix.


    - Alors tu n’as pas besoin de voir l’acte de mariage.


    - Pf f f f f.


    - Je t’envois quelqu’un, mais si tu oses traumatiser la personne qui viendra, je te le ferais regretter amèrement, es-ce que c’est clair ?


    - Maintenant que vous êtes là, je peux m’en prendre à vous, plus besoin de passer par vos soufifres.


    - Essaye pour voir et on en reparlera sur l’oreiller. Il accrocha son regard, pour lui montrer qu’il était plus que sérieux. Et ses yeux glissèrent sur son magnifique corps.


    - Si vous osez me toucher, je porterais plainte pour viol. Peur de ne pas savoir s’il allait la violer ou non, elle recula de deux pas.


    - Dans ce cas, je te donnerais de quoi porter plainte. Il souligna sa peur, puisqu’il pouvait lire en elle.


    - Que voulez-vous dire.


    - Que je te violerais pour de bon, tu ne peux aller porter plainte, si tu ne l’étais pas.


    Il sortit de la chambre sans la fermer.


    - Qu’on remette tout en ordre. Ordonna ce dernier.


    - Oui prince. Dit un des hommes.


    Un peu plus tard, arriva une femme, elle n’osait pas s’approcher de Shana. Elle tenait une robe bleue dans les bras.


    - Alors vous entrez où vous sortez ? Demanda Shana exaspérée.


    La femme regarda tout autour d’elle et ne su où poser la robe. Alors Shana remit sur ses pieds un fauteuil.


    - Madame, je vous apporte votre robe. Fini-t-elle par dire.


    - Mademoiselle. Répéta Shana sur un ton dur.


    - Le maitre désir que vous portiez cette toilette. Bredouilla-t-elle.


    - Ah oui, le maitre désir ?


    Shana arracha la robe des mains de la servante et celle-ci eut si peur de recevoir des coups qu’elle protégea son visage de ses mains, elle en tremblait.


    - Ne vous en faites pas, je ne vous frapperais pas, le seul que j’ai envie de frapper est votre maitre. Dit-elle en ce rendant compte qu’elle faisait effectivement peur aux domestiques et que le petit personnel n’y était pour rien dans ce qui lui arrivait.


    - Oh mon dieu.


    La servante partit en courant comme si elle avait le diable aux trousses en hurlant que Shana voulait frapper le maitre. Shana tenait la robe dans ses mains, la trouva bien jolie et douce, elle ne connaissait pas le genre de tissu que ça pouvait être, mais elle entendit’’ le maitre désir ‘’ Alors elle ouvrit la porte donnant sur la terrasse et la jeta dehors. Ensuite, elle sortit de la chambre.



    - Conduisez-moi à votre maitre.


    Le garde devant la porte, ce courba pour lui témoigner son respect et la guida. Elle le suivit jusque dans un petit salon-salle à manger. C’était très cosy.


    - Ah… entre chère épouse, je me doutais bien, que tu ne mettrais pas ta robe. Dit-il d’un air déçu.


    - Je n’en avais pas besoin.


    Stadéus était devant la cheminée, il la regardait et tenait un verre à la main.


    - Te joins-tu à moi pour un apéritif ?


    - Vous voulez me saouler pour mieux abuser de moi ?


    Sans vergogne, il la dévisagea de haut en bas.


    - De ma vie, je n’aie jamais violé une femme.


    - Dans ce cas, je veux bien un verre bien fort.


    - Servez à madame un scotch, cela ira ? La questionna Stad en soulevant un sourcil.


    - Parfaitement.


    Un homme vêtu comme un pingouin ce courba et avança pour servir un verre à Shana. Elle ne l’avait pas vue, car elle était obnubilé par l’homme ce tenant devant la cheminée, beau comme un apollon.


    - Je t’en prie, passons à table. L’invita son mari, avec un beau sourire, elle en déglutit.


    L’homme lui servit sur un plateau en or finement sculpté, son verre.


    - Merci. Lui dit-elle en le prenant dans sa main.


    Et il ce courba et recula dans son coin attendant les ordres.


    - Ah, tout de même un peu de civilité, alors tu n’es pas une cause perdue. Approuva Stadéus, mais il trouvait cela tout de même un peu bizarre qu’elle capitule déjà. Il avait bien vue qu’elle avait rougit quand elle l’avait regardé de bas en haut avec intérêt, mais cela ne voulait rien dire, n’es-ce pas ?


    Elle ne dit rien, mais le regarda par dessus son verre qu’elle vida d’un trait.


    -Tu te saoules toi- même chère Shana.


    Elle le regarda, il était habiller avec élégance, pantalon très serrer blanc et un haut en queue de pie rouge et blanc avec des reliefs de couture en or des bottes montantes jusqu’aux genoux.


    - Je croyais que vous étiez partit pour la semaine ? Dit-elle enfin en accrochant son regard.


    - Et je laisserais ma jeune épouse toute seule ?


    - Oh, vous savez, j’aurais trouvée de quoi m’occuper.


    - Je ne me fais aucun souci pour ça, mais je te prierais de t’en tenir à la chambre. Je reçois souvent et je veux que tu accueilles mes hôtes comme la maitresse de maison que tu es. Ton statut ne te permet pas de jouer à l’enfant.


    - Je ne vous aie jamais rien demandée. Elle ce mit bien droite.


    Il tournait la tête et ses cheveux restèrent en place. Elle fut étonner de voir d’aussi long cheveux sur un homme et il n’avait rien d’efféminé avec ça, bien au contraire, tout respirait confiance, force et virilité. Il lui mit la main dans le dos.


    - Me touchez pas. Elle détacha bien chaque mot.


    - Asseyons-nous, j’ai promis de répondre à tes questions, pendant ce temps-là on mangera.

  


  
    CHAPITRE 5



    


    


    Il passa sa main devant elle, pour lui montrer la table où s’assoir, ensuite il lui présenta son coude pour qu’elle le prenne, mais elle passa devant lui sans le toucher et s’installa. Il arriva derrière elle pour pousser sa chaise et qu’elle s’assied.


    - Que de simagrées, foutez-moi la paix, je sais m’assoir toute seule. Fit-elle hargneuse.


    - Le protocole ma chère épousée.


    - Ah, que vous aimez ce mot épouse, vous me le servirez à toutes les sauces ?


    - Parce que mon épouse est magnifique.


    Shana regarda autour d’elle.


    - Tu cherches des bibelots à fracasser ? S’enquit-il taquin.


    - Comment avez-vous deviné ? Ce moqua t-elle de lui.


    - Je les ais tous fait enlever, en tous les cas, les plus rares et les plus chers.


    - Mais vous avez des tableaux de valeurs ici.


    - Mais je serais aussi là pour t’en empêcher très chère, comment une femme comme toi, peut- elle faire autant de dégâts ?


    - J’ai eut pas mal de temps pour ça et encore, j’aurais pu faire bien plus.


    - Pour cela, il aurait fallu que tu puisses sortir de ta chambre.


    - Ne vous en faites pas pour ça, ce n’est que partie remise.


    - On m’a rapporté que tu étais sur la terrasse et que tu voulais enjamber le mur. Qu’es-ce qui est vrai dans tout ça ?


    - Tout


    - Tu ne réussiras qu’à te blessée. Le château est très bien protéger tu sais, tu ne feras pas un pas sans qu’on te saute dessus et à ta place, je ne sortirais pas la nuit. Par mégarde, quelqu’un pourrait t’attaquer et tu te changerais en boule de poil aux soirs de pleine lune.


    - C’est quoi ce charabia ?


    - La stricte vérité.


    Stadéus fit signe au serveur pour démarrer le service. On servit en premier une soupe.


    - Je t’écoute, je suis disposé à répondre à quelques questions et à trouver un compris avec toi.


    - Mais c’est trop d’honneur que vous me faites là. S’irrita Shana.


    Décidément, elle n’arrivait pas à ce calmée.


    - Je sais.


    Ses yeux prirent la couleur de la rage, elle ce saisit de l’assiette à soupe.


    - Si tu oses la jeter, la renverser, je serais obliger de te botter ton jolie petite arrière train devant tous les domestiques de ma maisonnée, es-ce que c’est clair. Ce fit imperturbable Stad.


    Il la regardait par deux fentes. Il avait plissé ses yeux et le coup atteignit Shana. Elle ce laissa retomber en arrière sur sa chaise. Le serviteur avait ouvert de grands yeux, presque terrifié.


    - Voila qui est mieux, alors et ses questions et mange. Compléta Stad, content qu’elle fasse ce qu’il demande.


    Dans un grand soupir, elle avala la soupe, mais pour bien montrer sa rébellion, elle porta l’assiette à ses lèvres. Avec de grands bruits de sucions, elle avala la soupe.


    Autant Stadéus était amusé, autant le serveur scandalisé.


    - Pourquoi moi ? Ce permit-elle après avoir vidé son assiette et essuyé sa bouche avec sa main.


    -Il fallait que je chasse une vierge. Tu étais la seule vierge que j’ai trouvée.


    - Comment avez-vous su que j’étais vierge ?


    -Les vierges ont une odeur pure, bien à elles.


    - Pourquoi vous marier aussi vite ?


    - Pour assoir mon poste.


    - Mais vous êtes prince ! S’exclama-t-elle sans vraiment comprendre.


    - Oui, j’ai enfin réussi à racheter ma liberté à mon créateur grâce à ma servitude et mon roi m’a assigner un poste à responsabilité sur Strasbourg. La ville m’appartient. D’autres vampires ont aussi quelques village tout au plus, mais je suis plus fort qu’eux et ils sont mes loyaux serviteurs. Comme moi je le suis pour mon roi Jean-Jean et son humaine Marja.


    - Pourquoi des humains ?


    - Leur sang nous donne encore plus de pouvoir. Ce n’est pas tout de ce nourrir, aussi faut-il pour que ça marche que ce soit toujours, en grande partie s’entend, que la même personne, donc toi ma femme, donne son sang à son mâle. Il est interdit aux vampires d’avoir une seule personne en dehors du mariage et de mordre deux fois de suite un humain.


    - Mais comment pouvez-vous savoir si quelqu’un l’a fait, plus qu‘une fois ?


    - Oh, nous le savons.


    - Donc vous avez besoin de moi pour assoir votre autorité. Elle réussit à s’intéresser à son histoire.


    - Non, pour ma force.


    - C’est pareil pour moi.


    - C’est bien plus subtil.


    On desservi la soupe pour servir de la viande et des légumes. Une assiette pleine pour Shana et une pour Stadéus.


    - Pourquoi avez-vous les cheveux aussi longs ?


    - C’est un signe de richesse.


    - Vous pouvez les couper ?


    - Aimerais-tu cela ?


    - Je ne sais pas, en tous les cas j’ai remarqué qu’ils tiennent bien en place.


    - Les tiens m’ont l’air rebelle.


    - Et c’est encore rien, faut voir quand il pleut.


    - Quand j’ai été transformé, on ce coupait les cheveux nous même. Je les portais long, parce que ça m’ennuyait de les couper. Depuis jamais je ne pourrais les couper. Si je le fais, à mon réveil, ils auront à nouveau poussés. Il y a belle lurette que je n’y pense plus, ils sont là et je fais ce que je peux avec, ils tiennent en place par magie. Il était content d’avoir une conversation avec elle.


    - Quand pourrais-je partir.


    - Ah la question taboue. Tous ses espoirs s’envolèrent.


    Mais pourquoi fallait-il qu’elle fasse ça ? Elle devrait être honorée qu’il l’ait choisit elle.


    - Alors répondez.


    - Il n’y a pas de divorce possible, mon épouse ce doit de rester à mes cotés. Sinon je m’affaibli et je risque de perdre mon statut.


    - Intéressant. Souligna-t-elle en ce tapotant le menton et en le fixant droit dans les yeux.


    Il eut peur de l’idée qui germa dans son esprit de rousse.


    - Oh, ne t’y trompe pas, tu ne pourras t’échapper et tu le sais. Mes gardes, tous mes hommes sont des loups-garous, ils sont à mon service. Nous, vampires supérieur avons le don de commander aux hommes loups.


    - Vous avez dit homme loup ? Elle cligna des yeux pour enregistrer ça dans sa tête.


    - Tous les hommes de garde, oui.


    - Mais il y en a au moins dix.


    - Bien plus.


    - Hier, je ne savais encore rien sur les vampires et sur les hommes loups.


    - On les appels aussi des loups-garous.


    - N’ont-ils pas un roi eux aussi ?


    - C’est moi leur roi, enfin prince.


    Elle mangeait mais remarquait que lui ne touchait à rien.


    - Vous ne mangez pas ?


    - Je ne voulais pas te mettre mal à l’aise, mais effectivement, je ne mange pas.


    - Qu’un seul genre de régime ?


    - Ne t’en fait pas pour moi, notre boisson est très varier suivant selon le groupe sanguin.


    - Si vous le dites.


    - Demain matin, je vais faire venir un grand couturier pour te faire quelques robes de soirées et bien entendu des vêtements de tous les jours.


    - Pourquoi ?


    - Mon rôle est de couvrir ma femme de cadeaux, de la rendre belle, d’être à ses petits soins.


    - D’afficher votre richesse en somme !


    Il lui sourit et elle le regarda un petit moment. Elle plissa les yeux. Décidément cet homme n’était pas moche du tout à regarder, un beau corps, un amant exceptionnel. Elle rougit par le chemin que prenaient ses pensées.


    - Pouvez-vous lire dans les pensées des gens ?


    - Es-ce important ?


    - Oui. Insista-t-elle.


    - Oui, je le peux.


    - Alors vous lisez en moi ?


    - Tout à fait, tu penses si fort que je l’entends sans me forcer à quoi que ce soit.


    - Qu’es-ce que j’ai pensé ?


    - Veux-tu vraiment le savoir ? Je ne voudrais pas te faire rougir.


    Il c’était lever et ce tint derrière elle. Puis il posa ses mains sur les épaules de Shana.


    - Personne ne vous a demandé de me toucher, ce que je pense ne regarde que moi, n’interpréter rien à votre convenance. Suis-je assez clair pour vous ?


    - Tout à fait.


    Il retira ses mains et resta devant la cheminé.


    - Alors voila le topo, dit-elle. J’n’en aie rien à foutre de votre politique à la manque, vous me rendez à ma vie et je ne porte pas plainte pour viol.



    - Viol ? Il s’étouffa presque en entendant ce mot.


    Ses yeux devinrent presque noirs, Shana déglutit. Il s’approcha d’elle à presque lui toucher le nez du sien.


    - Ne prononce plus jamais ce mot-là devant moi, tu t’es donner à moi de ton plein gré et tu as aimé.


    - J’étais sous hypnose, essayez encore une fois de me toucher et je vous castre très cher prince de mon cul.


    - Quelle vulgarité. Il recula pour lui laisser de la place pour respirer, car elle l’avait retenu pendant qu’il la dévisageait et lui avait fait peur.


    -Et vous n’avez encore rien vue. S’écria-t-elle.


    - Tu en as assez fait pour ce soir, retourne dans ta chambre. Ordonna Stad, avant qu’il ne perde patience.


    - Je suis confiné jusqu’à quand dans ma chambre, papa ?


    - C’est notre chambre.


    - Ne vous approchez pas de moi. Ce défendit-elle tout de suite, prête à l’attaque.


    - Demain on viendra te chercher pour te montrer toute une collection de vêtements tu choisiras tout ce que tu veux.


    - Absolument tout ?


    - Illimité en dépense pour habiller mon épouse, mais je serais là pour voir ce qui te va et comment tu peux t’habiller. On te prendra tes mesures pour te faire des vêtements de cavalière, es-ce que tu montes à cheval ?


    - Non.


    - Alors faudra t’éduquer, nous montons beaucoup à cheval et nous chassons.


    - Qu’on me mette un fusil entre les mains et je chasserais moi aussi, mais certainement pas de pauvres animaux, je me contenterais de gros animaux avec des crocs. Le défia-t-elle.


    - Mes loups ?


    - Non, vous. Le corrigea-t-elle.


    - Shanga ? Appela Stad.


    Un homme grand, musclé, beau comme un apollon entra. Shana en était retournée de voir à quel point on pouvait être et grand et musclé. Un vrai régal pour ses yeux.


    - Allons, ferme ta bouche mon épouse. La rappela-t-il à l’ordre et d’un ton plus calme qu’il ne le pensait. Il en était jaloux et grinça des dents.


    Elle ferma la bouche mais ne lâchait pas l’homme des yeux.


    - Voila Shanga, le présenta-t-il à son épouse, il sera à tes ordres. Il fera tout ce que tu lui demanderas de faire.


    - Vraiment tout ? Demanda-t-elle pour être sure.


    - Il sera ton homme de main, pour te conduire, pour porter ce que tu achèteras, il sera à ton service à part pour t’habiller. Il te suivra partout comme ton ombre.


    - Il fera ce que je veux ? Réitéra-t-elle.


    - Oui tout.


    - Shanga ?


    - Madame ? Demanda l’homme.


    - Tue-le.


    Stadéus soupira exaspéré.



    - Elle ferait perdre patience même à un ange.


    Shanga sourit.


    - Shanga.


    -Oui madame ?


    - Je te rends ta liberté.


    Stadéus la regarda méchamment.


    - Laisse-nous Shanga. Dit-il exaspérer par sa mauvaise volonté et pour essayer de le contredire à chaque fois.


    - Oui maitre. Shanga ce baissa pour le saluer et sortit de la pièce.


    Stadéus attendit que Shanga soit sortit.


    - A quoi joues-tu ? Lui demanda-t-il sur le point de la corrigée d’une quelconque manière.


    - Vous avez dit que je peux faire ce que je veux, alors je l’aie fait. Le contra-t-elle.


    - Pour ton insolence tu mériterais que je te jette par-dessus mon giron et que je te corrige. Il se laissa tomber dans le fauteuil, pour retrouver un semblant de calme, tu vas me rendre chèvre.


    - Alors rendez-moi ma liberté.


    -Je ne le peux, hélas.


    - Alors je vous le ferais payer chaque jour que dieu fait. Ironisa Shana en le fixant dans les yeux.


    - Alors tu ferais mieux de te préparer à subir pas mal de désagréments. La prévint-il.


    - Comment ça ? Questionna la jeune femme soudain moins sure d’elle.


    - A partir de maintenant tu seras punie pour tout ce que tu pourras casser, où si tu fais peur à mes gens.


    - Vous oseriez lever la main sur moi ?


    - Non, je ne m’abaisserais jamais à lever la main sur ma femme. Tu seras enfermer jusqu’à ce que tu reviennes à de meilleurs sentiments, sans lumière, sans manger, sans toilettes et rien qui puisse te facilité la vie et Shanga te surveillera. Tu ne tireras rien de lui tant que je ne le permettrais pas, te voila avertie. Maintenant en connaissance de cause tu agiras comme bon te semble. Tu es prévenue.


    Elle ce leva et jeta son assiette vide vers lui.


    - Jamais je ne me soumettrais à un salaud de votre espèce, sale vampire, suceur de sang, assassin.


    - Shanga. Appela Stad exaspéré par son comportement.


    Il entra.


    - Enferme-la. Ordonna le prince.


    - Jusqu’à quand ? Voulut savoir celui-ci.


    - Jusqu’à ce qu’elle s’excuse.


    - Vous pouvez aller pourrir en enfer, jamais je ne m’excuserais. Hurla Shana.


    - Nous verrons bien, tu as jusqu’à demain matin, sinon on utilisera les grands moyens et après tu retournes en cellule aussi longtemps qu’il le faudra. Menaça Stadéus.


    - Et pourquoi je n’y reste pas ?


    - Je t’aie déjà parlé du couturier et demain soir, je reçois. Lui rappela-t-il.


    - M’en fou. Crâna la jeune femme.


    - Shanga emmène-la en cellule, tu me la ramèneras que si elle s’excuse auprès de toi.


    Shanga la saisit par le bras et la tira derrière lui, elle ce débâtit et hurla, mais rien n’y fit. Ils passèrent dans un long couloir et en l’entendant hurler, les domestiques au fur et à mesure sortirent leur tête. Que les loups qui la regardèrent passer tirer par Shanga, s’en amusèrent.


    - Vous le regretterez tous, je vous maudits.


    Shanga ouvrit une cellule avec une main et avec l’autre la fit entrer de force. Jusqu’au dernier moment, elle voulut le griffer, lui cracher dessus et s’échapper. Il referma la porte à clé.


    - Et la lumière ducon.


    - Vous n’en avez pas besoin, vous pourriez hurler à la mort en voyant les cafards et autres cancrelats.


    - Vous oubliez les rats.


    - Il n’y en a pas, quand les loups sont là, les rats désertent. S’amusa Shanga. Il voulait lui faire peur et la faire réfléchir.


    - Sa vous amuse ?


    - C’est vous qui vous êtes mises dans cette situation, il ne tient qu’à vous de vous sortir de là.


    Ensuite il ce plaça devant la cellule et ne parla plus. Shana s’assit au sol car il n’y avait rien du tout. Sa puait le renfermer, le moisi et l’humidité. Au bout de quelques heures de ce traitement…


    - C’est bon, je vais m’excuser.


    Shanga bougea et ce tourna vers elle perplexe.


    - J’ai dit que je m’excusais. Réitéra la jeune femme très calmement.


    - Alors vous allez être plus docile et accepter mon maitre dans votre couche ?


    - Je n’ai pas dit ça, faut pas tout mélanger.


    - Alors que voulez-vous ?


    - Sortir d’ici par exemple !


    - Vous croyez que moi j’aime être ici peut-être ?


    - Vous, vous êtes à l’extérieur. Souligna Shana.


    - Et les puanteurs, je ne les sens pas ?


    - Qu’es-ce que j’en sais de ce que vous ressentez là dehors.


    - La même chose que vous là dedans, mais comme je suis un homme loup, mon odorat est plus sensible que le vôtre.


    - Allez, je me suis excuser maintenant sortons et votre maimaitre sera content. Ironisa encore une fois Shana.


    - La vie des personnes que vous ne connaissez pas vous incombe ? Fit-il furieux.


    - C’est-à-dire ? Elle cligna des yeux voyant les yeux du loup luire de colère.


    - Le maitre ne peut pas vous faire de mal, mais à nous, il peut.


    - Quoi ?


    - Si vous n’obéissez pas, il s’en prendra à nous pour nous tuer.


    - Et quand vous a-t- il dit ça ? Vous n’avez pas bougé d’ici.


    - Oh, il n’a pas besoin d’être en face de nous, pour nous parler.


    - Oui la vie des autres m’incombe quoique vous pensiez. Râla-t-elle.



    - En d’autres circonstance croyez bien que cela nous amuserais votre opposition au prince, mais, c’est nous qui prenons à votre place. Je viens de lui dire que vous aviez fait vos excuses. Et voila ce qu’il dit.


    - Je reçois aussi son message. S’étonna Shana toute ébahie.


    - Bien. Alors prenez votre douche et habillez-vous, je vous emmènerais auprès de lui. Vous pourrez encore dormir trois heures avant qu’on ne vienne vous chercher.


    Il ouvrit la cellule.


    - Vous gardez toujours la clé sur vous ? Demanda Shana.


    - Toujours.


    Shanga emmena Shana à l’étage dans sa chambre. Là elle ce précipita presque sous la douche pour y rester bien une demi-heure. Quand elle sortit enrouler dans une serviette pour les cheveux et une autour de son corps, elle trouva une jolie nuisette rose transparente sur le lit. Comme elle ne vit rien d’autre, elle l’enfila et se glissa sous les couvertures bien chaudes. Tout avait été rangé dans la chambre, jamais on aurait pensé qu’un ouragan avait fait des dégâts ici. Elle s’endormie presque aussitôt, ne se rendant pas compte qu’elle était épuisée.


    Une heure plus tard, Stadéus entra dans la chambre, il s’assit sur le lit. Elle ce réveilla mais ne bougea pas attendant ce qui allait ce passer. Lui non plus ne bougeait pas, il ne faisait que la regarder. Au bout d’un très long moment, il n’y tenait plus et dit.


    - Je sais que tu es réveillée Shana.


    - Ne vous avisez pas de me toucher. Ce renfrogna-t-elle immédiatement.


    - Je ne pensais pas à cela. Ce défendit le vampire blessé par son rejet.


    - Alors que venez-vous faire ici.


    - C’est aussi ma chambre.


    - Tant que je suis là, allez-vous en chercher une autre.


    - Quel caractère !


    - Est- il vrai que vous allez punir d’autres personnes que moi, si je fais des éclats.


    - Exact, ils seront fouetter jusqu’au sang devant toi pour que tu comprennes que tu ne peux t’opposer à moi. Dit-il comme si ça ne le touchait pas.


    - C’est fort ça ! S’écria Shana.


    - Je ne vais pas te forcer à te donner à moi, mais un jour viendra où je demanderais ce que j’ai le droit d’avoir.


    - Vous pouvez toujours vous accrocher. Râla celle-ci.


    - Le moment n’est pas encore venu. Mais à partir de maintenant, tu ferais mieux de choisir un autre langage, une autre façon de te tenir et d’être bien obéissante.


    Elle pouvait lire dans ses yeux qu’il était tout ce qu’il y avait de plus sérieux.


    - Si je me tiens bien, je pourrais me promener dans le château à ma guise ?


    - Oui bien sur et la personne qui paiera pour tes bêtises sera Shanga, voila pour quoi je te l’ai mit comme homme à tout faire.


    - Mais pourquoi ?


    - Je l’ai décidé ainsi. A chaque rébellion, il sera puni.

  


  
    CHAPITRE 6



    


    


    - Quelle est donc cette fleur ?


    - C’est le prince, il l’a cueillit lui-même.


    - Elle est très belle, je n’aie jamais vue de rose aussi rouge que ça.


    - C’est une fleur que le prince fait pousser.


    - Ah bon?


    - Il a une serre, je pourrais vous la faire visiter plus tard si vous le voulez. Je pourrais vous y donner votre premier cours.


    - Un cours de quoi ?


    - Déjà de maintient, ensuite vous devez apprendre tout sur la lignée du prince.


    - Je n’apprendrais rien du tout, tout cela ne me regarde pas, je vais rentrer bien gentiment chez moi.


    Le loup baissa la tête. Il sentit les ennuies arriver.


    -Que ce passe-t-il ? Demanda Shana en le voyant secouer la tête.


    - Si vous, vous obstinez, vous savez que je vais en pâtir.


    - J’aurais cette épée de Damoclès sur la tête à jamais ?


    En faisant la grimace il fit.


    - Han.


    Elle soupira et ses épaules s’affaissèrent.


    - Il est où le prince de mon cul.


    - Chut, ne dites pas ça de votre époux.


    - Epoux de mes fesses oui.


    - Maintenant mangez, votre café va refroidir.


    -Je vois qu’il ne manque rien. Souligna Shana en inspectant son plateau repas.


    - Pour demain que puis-je vous servir si vous ne voulez pas de ce que je vous ai préparé ?


    - Des petits pains aux raisins avec un café noir sans sucre, mais costaud le café.


    - Vous n’êtes pas pour la douceur.


    Elle mordit dans son pain qu’il lui avait été beurré.


    - Par la suite, nous irons vous faire une garde robe. Lui rappela Shanga.


    - Ne serais-ce pas là un travail pour une femme de chambre ?


    - Personne n’ose plus vous approcher, vous avez été explicite.


    - Alors, vous, vous y collez.


    - Je n’ai pas le choix.


    - Mais dites-moi. Dit-elle en buvant son café, m m m m ce café est extrêmement bon.


    Il lui sourit. Elle le regarda par-dessus sa tasse à café en porcelaine blanche et liseré d’or. Elle le trouvait très beau. Un homme imposant, musclé et un sourire à faire tomber par terre.


    - Vous vouliez me poser une question ? Lui rappela-t-il, lui qui avait lu tout ce à quoi elle pensait.


    - Vous êtes un loup garou.


    - Oui.


    - Alors pourquoi vous êtes au service d’un vampire ?


    - Dans notre famille ça l’a toujours été. Les vampires commandent aux loups.



    - Vous ne voudriez pas être libre.


    - Pourquoi faire ? Ici nous avons un travail, on fait ce qu’on veut à partir du moment où le prince est content.


    - Mais vous êtes sous ses ordres.


    - Moi et ma meute, on est bien tombé, le prince est un homme bon. Il ne nous utilise pas comme d’autres vampires le font. Il nous respect.


    - Mais vous êtes tout de même sous sa coupe.


    - On lui obéi, oui.


    - Mais il vous a donné à moi.


    - Oui.


    - Je vous aie rendu votre liberté, pourquoi ne pas l’avoir prise ?


    - Pour aller où, c’est aussi ma maison ici et un loup solitaire deviendrais fou, inévitablement il deviendrait bersek et il serait abattu.


    - C’est quoi bersek ?


    - Fou et il s’attaquerait aux hommes.


    - Pourquoi il ferait une chose pareille ?


    - On se sent en sécurité en meute. Il nous faut des repères. Sans repère, on devient fou et on s’attaque aux hommes.


    - Vous êtes comment en loup ?


    - Aussi grand que des poneys.


    Sourit-il à nouveau et le cœur de Shana s’emballa.


    - Ce n’est pas moi qui dois vous faire cet effet, mais le prince.


    - De quoi parlez-vous ? Rougit-elle, surprise qu’il puisse lire en elle.


    - Vous le savez très bien. Allez, si vous avez fini, je vous débarrasse, ensuite nous irons attendre le couturier et nous pourrons commencer votre apprentissage.


    Elle voulut rejeter les couvertures.


    - Je vais vous envoyer une louve, elle ne sera pas facilement impressionnable, elle vous aidera à vous habiller.


    - Je n’aie besoin de personne pour m’habiller.


    - En tant que princesse, si.


    - Princesse ?


    - Vous avez épousé un prince, donc c’est votre titre aussi.


    Elle n’arrivait plus à fermer la bouche.


    - A vous voir on dirait que vous êtes à mille lieu d’ici.


    - Je tombe sur les fesses.


    -Je vais vous envoyer Drina.


    - Qui es-ce ?


    - Ma petite sœur.


    - Je vous promets d’être gentille avec elle.


    - J’espère, je ne serais pas content s’il devait lui arriver quelque chose par votre faute.


    Shanga sortit en emmenant le plateau vide. Quelques instants plus tard la jeune louve entra, elle était mignonne, un visage rond, grande, fine, cheveux noir et yeux noir. Elle avait l’air très intelligente. Elle prépara les vêtements de la princesse, pendant qu’elle était sous la douche. Elle entendit Shana chanter et écoutait curieuse de la voir. Elle avait entendu parler de son caractère bien trempé et que le vampire qu’elle avait épousé ne lui faisait pas peur, qu’elle l’avait insulté et jeter de la chambre marital. Elle lui aurait fracassé le crane avec tout ce qu’elle avait trouvé et détruit les plus belles œuvres de cristal pures, qu’elle avait pu attraper…


    Shana sortit de la douche enrouler dans une serviette.


    - Bonjour madame, je suis Drina. Elle s’inclina le plus bas possible.


    - Bonjour Drina. Disait pleine de bonne humeur Shana.


    Drina était surprise et elle le montra.


    - Quoi, vous, vous attendiez à trouver un monstre ?


    - Madame, je…


    - C’est bon, j’ai décidé de faire contre mauvaise fortune bon cœur.


    - Merci madame. Dit-elle en soupirant de soulagement, son visage ce détendit.


    Shana sourit à Drina.


    - Allons qu’avez-vous choisit comme vêtements pour moi ?


    - Madame, il faut me tutoyé.


    Elle hocha la tête. Puis regarda sur le lit.


    - Il n’y a pas grand-chose hein ? Fit une Shana pleine de bonne volonté ce qui facilita la tâche de Drina.


    - Nous aurons de quoi vous vêtir quand le couturier que le prince à sommer de venir sera enfin là. Il ne va pas tarder, alors il vous faudrait être à l’heure.


    - A l’heure ? Shana ce caressa le menton et Drina sentit les problèmes arriver.


    - Je voudrais commencer par aller voir la serre du prince. Lança Shana.


    - Mais vous serez en retard au rendez-vous. Lui rappela Drina.


    - Moi ? Je n’aie commandée personne.


    Shana s’habilla et elles sortirent toutes les deux.


    - Où comptez-vous aller toutes les deux ? Les interpella le frère de Drina.


    - A la serre. Dit Shana.


    - Vous avez un rendez-vous maintenant. Lui rappela Shanga, d’un regard interrogateur, je me doutais bien de quelque chose de ce genre. Vous ne pouvez insulter le couturier, il a prit de son temps si précieux, pour venir contenter le prince.


    - Alors il n’a qu’à le contenter, moi je vais faire un tour dans la serre. Il attendra. Shana resta sur sa position.


    - Le prince ne sera pas content.


    - C’est son problème, pas le mien, je ne suis pas à ses ordres.


    - Alors suivez-moi, on y va mais vite fait. Drina, va faire le lit et ranger la chambre.


    Elle partit. Shanga emmena Shana, il marchait très vite, elle du presque lui courir après. Elle en profita pour le regarder de dos. Il ne manquait vraiment rien à cet homme, de superbe fesses bien musclés à ce qu’elle pu juger. Et le dos, une armoire à glace …


    Ils arrivèrent enfin à la serre, elle était immense. Des fleurs partout et de toutes les sortes. Deux jardiniers étaient là et quand ils la virent entrer, ils furent surpris et ensuite ils se courbèrent pour la saluer bien bas.


    - Maintenant que vous avez vue la serre, si on y allait ? Vous êtes vraiment très en retard.


    - Vous pouvez vous métamorphosé en loup quand vous le voulez ?


    - Oui.


    - Alors montrez-moi.


    - Vous êtes sur ?


    - Oui, je veux vous voir. Elle était sure d’elle et voulait savoir.


    - Pas maintenant.


    - Je n’irais pas sans vous avoir vue. Bouda-t-elle comme une petite fille.


    Shanga ce tourna vers les deux jardiniers et leurs demanda de sortir.


    Alors avant même qu’il ne toucha le sol, il était transformer, sans un cri, sans un bruit, qu’une espèce de brume lumineuse l’avait entouré tout en entier. Quand la brume s’évanouie, il ne laissait place à un énorme loup brun et or. Shana ouvrit grand les yeux.


    - Vous êtes magnifique.


    Elle avança la main vers lui et puis elle se souvint que c’était tout de même un animal sauvage.


    - Je peux vous toucher ?


    Le loup grogna et s’approcha d’elle ses crocs étaient impressionnants. Il était immense mais ses yeux trahissaient sa gentillesse naturelle. Alors elle tendit une fois de plus la main et la glissa sur sa tête et au fur et à mesure, elle s’approcha pour complètement l’enserrer. Elle passa ses bras autour de son cou et le caressait amoureusement. Shanga était vraiment aussi grand qu’un poney.


    - Shana. L’interpella une voix mécontente, mais alors très mécontente.


    Elle leva ses yeux vers la voix. C’était Stadéus.


    - Que fais-tu ? La jalousie transpirait par tous les pores de sa peau.


    - Je voulais le voir en loup. Le regarda la jeune femme avec un air de défie.


    - Il sait que c’est interdit dans ma maison. Houspilla rudement Stad.


    Il était arrivé avec 4 vampires, parce qu’il avait sentit la magie opéré. Il savait que quelqu’un c’était transformer en loup et il avait suivit la magie jusqu’à trouvé le fautif et quelle ne fut pas sa surprise que c’était sa propre femme qu’il avait prit en flagrant délit de câlins, en plus, avec un animal et pas lui. L’un des gardes présenta une laisse à Shanga qui ce mit à couiner.


    - Non, ne lui faites rien, je vous en prie, c’est ma faute. Il me pressait de partir voir le couturier.


    - Je t’avais prévenu. Dit Stad d’un ton glacial.


    Shanga ce débâtit comme un beau diable. Mais on lui mit tout de même la laisse, elle était spécial et obligeait le loup à rester dans son état d’animal aussi longtemps que Stad n’ordonnait pas de le lui retirer.


    - Si tu fais saigner l’un de mes vampires, tu mourras. Signifia Stad à Shanga qui fini par ce laisser faire, son énorme tête tombant sur son torse.


    - Vous avez dit qu’il était à moi. Le défendit Shana presque en larmes.


    - Il sait qu’il n’a pas le droit de ce transformer avant la pleine lune et surtout de ne pas te mettre en danger.


    - Je n’étais pas en danger.


    - Ce ne sont pas des toutous, mon épouse.


    - J’étais en sécurité avec lui, plus avec lui qu’avec vous.


    Elle savait comment faire mal pensa- t-il. Stadéus fit un signe et le vampire avec le loup voulurent sortir, alors Shana ce jeta sur le loup pour le retenir.


    - Si vous l’emmenez, emmener moi aussi, car je vous ferais payé tout ça. Elle lui lança un regard rempli de haine.


    - Alors c’est lui qui trinque. Jamais toi. Et plus tu seras butée, plus il trinquera, c’est ça que tu veux ? La piqua à nouveau Stadéus, pas très fier de ce servir de son loup comme moyen de pression contre elle, mais il n’avait pas le choix. Shanga était la seule personne jusqu’à présent avec qui elle avait communiqué depuis son arrivée.


    - Laissez-le, je vous en supplie, je ferais tout ce que vous voudrez.


    - Tout ?


    - Oui tout.


    - Tu ne réfléchis pas assez aux conséquences.


    - Je ne veux pas qu’on lui fasse quoi que ce soit. C’était ma faute.


    - Bien sur que c’est ta faute. Je t’avais prévenue, mais tu ne me croyais très certainement pas. Alors voila ce qui arrive.


    - Je vous en supplie. Deux larmes roulèrent de ses yeux et elle les essuya avec rage.


    - Voila ce que je propose. Il sera enfermé pour la journée sans lumière. Si tu es sage et que je suis satisfait, je le relâcherais cette nuit. Il ce laissa fléchir par ses larmes et s’en voulut de ce laisser autant attendrir.


    - Sage? Répéta Shana curieuse de savoir ce qu’il entendait par là.


    - Que tu te plieras à tous mes caprices. Cette idée, il ne savait pas d’où elle était sortit mais, il était fier de l’avoir trouvé.


    - Certa….


    Puis son regard rencontra le regard du loup tenu en laisse très serrer. Il s’étranglait quasiment.


    - Oui tout. Soupira-t-elle vaincue.


    Stadéus fit oui de la tête et on emmena le loup.


    - Suis-moi. Stad repartit par les couloirs.


    Il attendit qu’elle soit à sa hauteur.


    -Sache que la prochaine fois, je ne cèderais plus. Il sera vraiment puni.


    - Vous êtes un salaud de la pire espèce.


    - Je crois que la punition pour Shanga n’est pas assez forte pour que tu comprennes une fois pour toute…


    - C’est bon, c’est bon, je m’excuse votre altesse. Elle lui avait coupé la parole.


    - C’est très inconvenant de couper la parole à quelqu’un.


    - Alors je me tais.


    - J’aimerais bien voir ça. Il la regarda septique. Je ne veux plus que tu approches d’aussi prêt ses loups.


    - Je pensais qu’ils vous servaient ?


    - Oui bien sur, mais il ne faut pas oublier qu’ils sont sauvages.


    Ils arrivèrent dans un salon qui c’était transformer en salon d’essayage. Partout où elle regardait elle vit des vêtements et des femmes qui courraient partout et un seul homme impatient, un mètre autour de son cou et à une main une boule avec des aiguille dedans, à sa ceinture, ciseaux, rubans etc.


    - Je n’aime pas qu’on me prenne de mon temps chère madame. Gronda-t-il de suite en la voyant arrivée.


    - Si vous voulez vous en allé la porte est grande ouverte. Signifia Shana.


    - Ne nous fâchons pas, elle avait mal compris ce qu’on attendait d’elle ce matin. Disait Stadéus pour calmer le couturier. Il regarda méchamment Shana.


    - Je n’ai pas envie de rester. Vous avez vue comment il me regarde ? Fit-elle avec dédain.


    - Shana, je t’en prie. Supplia Stad.


    - Prince, je le fais pour vous. Reprit le couturier dans une colère noire.


    - Je vous adresse mes remerciements Albert.


    - Veuillez vous mettre sur ce tabouret, je vous prie. Dit-il à l’intention de Shana, d’un ton froid.


    Shana fit une grimace et bon gré, mal gré, elle monta. Albert, la mesura sous toutes les coutures, et le mot était faible. Il dicta méthodiquement les mensurations à une des femmes à ses cotés et elle nota le tout dans un petit cahier.


    - J’ai ce qu’il me faut maintenant. J’ai apporté quelques modèles pour vous faire patienter.


    On mit un paravent décoré de fleur en or sur fond blanc et rose. Elle passa derrière et les trois femmes, tournèrent autour d’elle pour l’habiller. Elle revint devant.


    - Marche un peu pour que je voie comment tombe ce tailleur. Lui demanda Stad, les chaussures ?


    On lui mit des talons hauts.


    - Ah non, je n’ai pas envie de me casser la figure. Je ne monte pas plus haut que 5 centimètres et débrouillez-vous avec ça. Rouspéta Shana.


    Albert leva les mains au ciel et fit une prière, horrifié de son comportement outrancier.


    - Je dois tout reprendre de zéro. Mais qu’avez-vous épousé là, prince ?


    - N’allez pas trop loin Albert ! Le menaça le vampire.


    Il baissa la tête.


    - Excusez-moi.


    - N’oubliez jamais à qui vous, vous adressez.


    Il reprit quelques pantalons à pince, quelques blazers, des jupes, des robes et des hauts, quelques corsets. Elle en avait de toutes les couleurs, de toutes les longueurs et pour des soirées.


    - Maintenant aux sous vêtements, je vous prie. Proposa Albert, concentré sur son travail.


    Les yeux de Stad brillèrent soudain bien plus.


    - Vous croyez vraiment que je vais défiler devant vous, en petite tenue ?


    - Bien entendu que tu vas le faire et tu sais pourquoi ! La menace était à peine voiler.


    En grommelant, elle passa derrière le paravent.


    - Je peux les mettre moi-même. Râla Shana en regardant les filles venue pour l’aider.


    Elle renvoya les trois filles.
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    - Sors de là Shana. Dit le prince car au bout de quelques instants, il n’y tenait plus, trop impatient de l’admirer.


    - Vous voulez vous rincer l’œil. L’accusa Shana.


    - Je te connais, tu le sais, alors sors de là.


    - Albert n’a pas besoin de me regarder. Elle avait prononcé son nom en ce moquant de lui.


    - Il faut qu’il fasse des retouches, tu n’es pas nue, alors sors de là où je t’envois chercher.


    - Bien sur et vous, vous êtes dans votre fauteuil comme dieu le père.


    - Shana. Fit-il exaspéré, au bord de la crise de nerf.


    - D’accord.


    Elle sortit. Elle portait un ensemble en dentelle qui épousait la forme de ses seins, un slip qui lui remontait au nombril en dentelle, tout était rouge. Stadéus déglutit et posa sa main sur sa braguette sans doute pour cacher son érection. Il changea son pied de place pour ce caché.


    - Tout lui ira si cet ensemble lui va. Confirma Albert.


    - Je veux aussi quelques nuisette de toutes les couleurs ainsi que des peignoirs en pure soie de la meilleure qualité et brodé main. Ajouta le prince.


    - Oui monsieur tout ce qui pourra vous faire plaisir.


    - Maintenant je peux remettre mes affaires et m’en aller ? Proposa Shana sur le ton de la conversation.


    Puis elle retourna ce changé derrière le paravent en laissant les sous vêtements qui étaient très doux sur sa peau.


    - On va aller manger. Lui dit son mari qui ne la lâchait pas des yeux tout en déglutissant.


    Le couturier commença à ranger les vêtements.


    - Je vous apporterais les vêtements au fur et à mesure qu’ils seront retouchés.


    Il s’éclipsa sans attendre que les filles qui l’accompagnent ait fini.


    - Shana, je vais t’emmener moi-même à la bibliothèque.


    - J’aime les livres. Une petite lueur alluma ses magnifiques yeux bruns qui avaient tourné au vert.


    - J’ai besoin de ton adresse, pour récupéré les affaires auxquelles tu tiens.


    - J’ai loué un appartement.


    - Tant mieux. Demain Shanga s’occupera de rendre les clés. Donne-les-moi.


    - Elles sont dans mon sac à main.


    Ils marchèrent le long des couloirs pour arriver devant la bibliothèque.


    - Te voila arriver.


    Il lui ouvrit la porte et elle vit pleins d’étagères qui montèrent jusqu’au plafond et des milliers de livres. Au fond de la grande pièce un bureau, une lampe au dessus du fauteuil pour la personne qui aurait envie de lire.


    - Nous avons de très vieux livres. Expliqua Stadeus.


    - Je prendrais le temps nécessaire pour voir ce qu’il y a. Si on me laisse le temps.


    - Il y a une légende sur cette bibliothèque. Je n’ai jamais eut le temps de vérifié pour savoir si c’était vrai où pas.


    - Quelle légende ? Fit-elle soudain intéressée.


    - On dit qu’ici ce cacherait une entrée secrète et qu’on pourrait trouver un trésor cacher.


    - Si je trouve ce trésor, sera-t-il à moi ?


    - Si tu le trouves et si tu me tutoies, je suis ton époux.


    - Tu n’es rien pour moi.


    Il lui sourit et elle craqua pour ce beau sourire et ses yeux. Il la hanterait de ses yeux bleus gris toute sa vie durant. Elle revit ses mêmes yeux penchés sur elle alors qu’il venait de la faire jouir avec sa bouche, elle la revoyait luisante de son miel. Elle déglutit.


    - Que t’arrive-t-il ?


    - Euh, rien. Elle avait rougit.


    Il trouvait cela charmant, surtout le fait de pouvoir lire en elle.


    - Petite menteuse.


    Il avait un sourire taquin. Il avança vers elle et elle recula jusqu’à ce que son dos ce cogne contre les livres, là elle était prise au piège. Elle ne pu plus avancer, mais lui oui. Il s’arrêta quand tout son corps touchait le corps de Shana, elle tremblait.


    Il ce pencha sur sa bouche et toucha ses lèvres des siennes. Il était délicat, un baiser très léger comme si des ailes de papillons la frôlaient, elle frémit. Mais ne lâchait pas des yeux Stadéus. Lui non plus ne les ferma pas. Il attendit qu’elle le repousse, mais elle ne le fit pas, alors il posa sa main sur une des hanches de Shana et il la glissa dans son dos pour l’attirer à lui. Avec sa langue, il lui écarta tendrement ses lèvres pour ouvrir sa bouche. Shana trouva qu’il sentait bon, vraiment très bon. Quand sa langue ce trouva dans sa bouche, il chercha sa langue pour un baiser très érotique. Elle fut enlacée par deux bras puissant. Ses mains ce perdirent dans les cheveux de Stadéus. Il grogna de plaisir ce qui rappela Shana sur terre, elle le repoussa de toutes ses forces. Mais autant repousser une voiture avec un frein à main tiré.


    - Non. S’écria-t-elle.


    - Je ne t’ai forcé à rien. Ce défendit-il.


    Elle laissa retomber ses bras.


    - Je sais. Répondit Shana en soupirant, mais de quoi ? Que ça ce soit passer ainsi ? Qu’il ce soit reculer ? Qu’il ne l’a pas forcé ?


    - De quoi as-tu peur ? Murmura-t-il à son oreille, d’aimer ça ?


    - Non.


    - Tu viens de désirer que je t’embrasse.


    - Et tu n’en avais pas envie toi peut-être ?


    - J’en ai très envie et de bien plus.


    Il lui caressa le visage.


    - Ta peau est douce et tu sens bon, tu as très bon gout, tu sais. J’ai tant envie de te gouter encore que tu jouisses rien qu’avec ce que te fera ma langue.


    Il l’embrassa dans la gorge.


    - Je ne veux pas.


    - Bien sur que si que tu le veux, mais tu n’oses pas. Tu as bien trop peur d’aimer ça et de ne plus pouvoir t’en passer.


    - Tu es imbu de ta personne.


    - Je suis ton mari et j’ai droit au sexe.


    - Je ne suis pas consentante. Bredouilla-t-elle devant sa bouche inquisitrice.


    - Je peux encore attendre. Confia-t-il d’une voix rauque.


    - D’ici 5 jours, tu seras dans mon lit et nous le partagerons à jamais. Promit-il.


    - Tu prends tes désirs pour des réalités.


    - C’est toi qui les prendras pour des réalités.


    Stadéus sortit ses crocs et les planta dans la gorge de Shana, celle-ci soupira. Il lui caressa le bout des seins. Ils avaient durcis. Au bout de presque 5 gorgées de son sang, il se retira et fit en sorte que les petites perforations de ses crocs cicatrisent en les léchant, ce qui était un acte sensuel, elle en frémit et en eut la chaire de poule.


    - Tu es un monstre assoiffé de sang. Réagit-elle pour ne pas lui laisser le bon rôle, alors qu’elle était toute retourner par cette morsure qui l’avait presque fait jouir.


    - De ton sang ma chère. Il ce lécha les lèvres avec dans le regard, toute l’envie qu’il avait d’elle car il n’était pas dupe une seule minute de ce qu’il lui avait fait ressentir et elle en était troublée, mais n’osait pas l’admettre alors elle ce cachait derrière ses attaques. Elle était comme un cobra, toujours prête à mordre.


    - Me touche pas. Grogna-t-elle digne du cri d’un de ses loups.


    - Ce n’est pas ce que ton corps dit.


    - Mon corps est un traitre.


    Stadéus éclata de rire. Elle décida qu’elle adorait l’entendre rire. Elle le repoussa, il se laissa faire. Il recula jusqu’à ce qu’il sorte de la pièce et la laisse seule.


    Quand elle reprit ses esprits, elle ce mit à fouiller la bibliothèque. Elle regarda les livres les plus anciens. Elle y passa des heures.


    - Il me faudrait une bougie, s’il y a vraiment un passage secret, la bougie pourrait me mettre sur le bon chemin.


    Toute à sa joie d’avoir eut cette idée, elle sursauta quand on vint la chercher pour le repas du soir


    - Déjà ? Fit-elle toute étonnée.


    - Oui, c’est l’heure. Le prince vous demande de vous changer. Il vous attend dans la salle à manger avec quelques invités.


    - Je reste comme je suis.


    - Madame, il m’a conseillé de vous rappeler Shanga.


    Shana soupira.


    - Il me connait bien. Allons-y.


    Là, c’était au tour de la personne qui était venue la chercher de soupirer, mais pas d’exaspération, de reconnaissance. Shana fut habillée d’une belle robe du soir en velours vert recouverte de diamants au décolleté qui passait sur le devant pour finir dans l’échancrure du dos. Des talons accompagnaient la robe comme elle l’avait commandé pas plus que 5 cm de hauteur. Des bas autocollants, de jolies sous vêtements. On lui mit un collier de perle sur trois longueur et grosseurs différentes, pour décorer le dos qui était très dénudé. A chaque extrémité, une rose sculpté à la main où deux sabres s’entrecroisaient. Les roses étaient faites de minuscules perles de cultures. Shana les caressaient un long moment.


    - Madame, il faut y aller. Lui rappela, la domestique avec douceur.


    - Oui Drina, merci.


    Elle lui rendit les perles pour qu’elle les installe à nouveau dans le dos. Drina escorta Shana jusqu’à la chambre de Stadéus.


    - Où sommes-nous ?


    Elle avait frappé quelques coups discrets à la porte qui s’ouvrit quasiment de suite sur un Stadéus excité de voir sa femme parée de ses armoiries.


    - Merci Drina.


    Elle ce courba pour saluer et s’en alla en marche arrière.


    - Prend mon bras très cher et allons diner. Il la passa en revue et était enchanté de la vision de rêve qu’elle lui offrait. Elle était tout simplement affolante dans sa robe verte.


    Mais avant, il la caressa du regard d’un œil rempli de fierté.


    - Permet-moi de te dire, que tu es sublime ce soir. La félicita Stad.


    - Merci, tu es pas mal non plus. Ses yeux ce promenèrent avec autant de plaisir sur lui que lui tout à l’heure pour elle.


    Il lui fit un baisemain et posa la main de Shana sur son bras et ils partirent.


    - Je rencontre quelques hommes d’affaires et leurs femmes. Je voudrais juste une trêve pour ce soir, j’ai besoin de toi, nous devons montrés que nous sommes un couple unis. Demain tu pourras à nouveau me détesté, si ça te chante.


    - Contre la libération immédiate de Shanga. Elle savait qu’elle lui faisait du chantage, mais on n’avait rien sans rien, pas vrai ?


    - Tu sauras te tenir ? Questionna-t-il, car trop beau pour être vrai.


    - Oui.


    - Je vais te prouver que je te fais confiance, mais ne me le fait pas regretter Shana. Il ce rendit compte qu’il était accroché à ses lèvres et commença à fantasmer dessus, puis, sachant ce qui l’attendait, il soupira et feula légèrement.


    Il claqua des doigts et un domestique arriva, elle ne savait d’où, ne l’ayant vu sortir de nulle part.


    - Qu’on libère Shanga, qu’il se lave, qu’il mange et qu’il nous retrouve pour que ma femme voie que je ne lui ai pas menti.


    Le domestique partit. Il ce tourna à nouveau vers elle.


    - Mais sache que la prochaine fois, il ne sera pas libéré. Dit-il sur un ton doux pour ne pas la braquer. Il voulait une belle soirée pour ce rapprocher d’elle et qui sait, elle lui ouvrirait peut-être son lit. Stop, il ne voulait pas penser à ça, car elle lui manquait tellement qu’il devenait dur, très dur.


    - Merci Stadéus.


    Cela lui fit bizarre de prononcer ce nom là, mais elle était ravie. D’un pas plus léger, elle le suivit volontiers. En arrivant devant la grande salle à manger, encore une pièce qu’elle ne connaissait pas, les portes leurs furent ouvertes. Là pas moins d’une trentaine de personnes les attendaient. Tous firent une révérence à leur entrée. Stadéus passa de couple en couple pour leurs présenter sa femme. Celle-ci prit son rôle très au sérieux et ça lui plaisait. Des politesses, par ci, des politesses par là. Stadéus la regarda évoluer parmi ses invités et ses yeux brillaient autant de désir que de fierté. Parfois leurs regards ce croisaient, d’autres moment, il était jaloux que les hommes la touche pour lui faire un baisemain.


    - Mes amis, nous pouvons passer à table.


    Fit à un moment Stadéus alors que Shana était en train de rire avec une jeune femme.


    -Shana ? L’interpella-t-il en ce retrouvant tellement rapidement à ses cotés, qu’elle sursauta presque.


    Il lui présenta son bras pour l’emmener à table.


    - Bien volontiers. Dit-elle en le prenant, avec un grand sourire charmeur sur ses lèvres.


    Une fois assis, on leurs servit à manger. Shana et Stadéus assis l’un à coté de l’autre en bout de table.


    - Je suis très content et je t’en remercie Shana. Lui chuchota-t-il à l’oreille.


    - J’ai prit plaisir à me mélanger à eux. Avoua-t-elle ravie.


    - N’oubli pas que chacun ici est un de mes clients et qu’ils ne cherchent que ton amitié pour t’utiliser au mieux.


    - Pourquoi ça? Interrogea-t-elle étonner.


    - Pour entrer dans mes bonnes grâces. C’est le jeu de la haute société. Ne te laisse pas avoir.


    - Personne n’est honnête ?


    - Non, personne. Il était navré de lui enlever ses espoirs, mais il fallait le faire rapidement au moins elle ne ce laisserait pas avoir.


    - Même pas la rousse avec qui j’ai tant rit ?


    - Ni elle. Tout le monde joue un rôle, tout comme toi.


    - Tu viens de me gâcher ma soirée. Soupira-t-elle déçue.


    - J’en suis navré. Il prit sa main pour la serrer dans la sienne si grande et elle le laissa faire en lui renvoyant un sourire timide. Il en fut tout remuer et avait envie de tous les virer pour ne pas voir la déception dans ses yeux, ses magnifique yeux où il aurait aimé ce perdre pendant qu’il entrait en elle.


    Au milieu du repas.


    - Puis-je agrémenter un peu ta soirée perdue ?


    - Et comment ? Elle ce redressa encore plus sur sa chaise et le fixa droit dans les yeux.


    - Regarde. Il lui montra du doigt un coté de la salle.


    Des portes s’ouvrirent sur un coté de la pièce et elle vit entré des musiciens qui allèrent s’installer. En dernier entra Shanga. Elle fit un grand sourire.


    - Ne sourit pas de la sorte, où je croirais que tu es amoureuse de lui.


    Son regard ce planta pleins de défie dans les yeux de Stadéus. Mais elle lu le doute dans les siens. Serait-il jaloux, serait-il vraiment amoureux de Shana ?


    Le repas ce fini enfin.


    - Danses-tu la valse ?


    - Non.


    - Il faut vraiment faire toute ton éducation.


    Il se leva et lui prit la main pour l’aider à se lever elle aussi.


    - Mais que veux-tu faire ?


    - Danser, tu verras c’est très facile. Laisse-toi guider.


    Il l’entraina sur la piste de danse, la prit par la taille et commença à valser avec elle. Elle ce laissa guider. Stadéus était un danseur hors pair et elle se laissa aller.


    - Tu vois, tu sais valser.


    - Je ne pensais pas qu’on pouvait prendre autant de plaisir à danser ses vieux trucs. Je sais tout danser, tu as oublié cher époux ?


    Il éclata de rire. Elle était entrain de le taquiner, lui un vampire, un être sanguinaire.


    - Me feras-tu l’honneur de m’accompagner dans le petit salon pour boire un verre avant que nous allions nous coucher.


    - Chacun dans sa chambre. Insista-t-elle.


    - Il va de soit.


    - Alors va pour un petit verre. Je voudrais savoir, comment tu as fait pour manger, je t’aie vue avec l’assiette pleine et soudain plus rien.


    - Je suis un peu… magicien.


    Elle n’en su pas plus.


    - Je peux parler avec Shanga ?


    - C’est ton homme à tout faire.


    - Et je peux danser avec lui ?


    - Sa non, je te le défends. Son visage changea de tout en tout.


    - Pourquoi ?


    - Parce que tu es ma femme. Gronda Stadéus doucement pour ne pas alerter ses invités.


    - Et alors ?


    - Elle ne peut danser qu’avec un homme marier et encore.


    - Conneries.


    - C’est ainsi dans notre monde.


    -Savent-ils qui tu es. Elle fit référence aux invités.


    - Ils savent ce qu’ils doivent savoir, que je suis prince et un homme d’affaire important.


    - Quelles genres d’affaires traites-tu ?


    - Je touche un peu à tout. Pétrole, le secteur de l’immobilier, les bijoux. J’ai quelques mines de pierres précieuses, quelques exploitations sous marine pour les perles de cultures, c’est vraiment varié et j’en oubli très certainement.


    - Les perles que je porte …


    Il lui coupa la parole


    - Oui, elles proviennent de mon exploitation, elles sont gravées à mon emblème.


    - Pourquoi les roses ?


    - Depuis toujours, les roses font partit de ma famille. On les cultive et j’en créé d’autre sorte, on les maris si tu veux, pour en faire toujours de plus belles, de plus odorantes et si possible qu’elles tiennent plus longtemps possible.


    Il parlait amoureusement de ses fleurs. Elle en avait un pincement au cœur.


    - La plus belle fleur que je peux avoir, c’est toi.


    Elle se sentit flatter et rougit légèrement. Stadéus rit et la fit tourner encore plus. Elle en eut le vertige, mais ne l’aurait avoué pour rien au monde, elle était bien dans ses bras…


    La soirée ce fini et les invités partirent. Stadéus emmena Shana dans un petit salon où ils prirent un petit alcool. Il ne la quittait pas des yeux. Elle s’était réfugier à l’autre bout du salon. Elle était consciente du regard de braise de Stadéus sur elle et elle appréciait malgré la colère qu’elle avait ressenti, mais quand déjà ?


    Elle déglutit en le regardant. Elle lui fit un pauvre sourire. Il posa son regard sur sa bouche et ce mordit sa lèvre. Il posa son verre à peine entamé sur le rebord de la cheminée et ce retrouva devant elle. Elle leva ses yeux timidement sur lui, Stadéus lui prit son verre et le posa quelque part, elle ne su où, et s’en fichait un peu. Il la prit prudemment par la taille pour l’attirer à lui et lentement il baissa sa tête vers elle. Elle eut un mouvement de recul, mais ne lâchait pas la bouche de Stadéus des yeux.


    - Je ne te ferais jamais de mal, crois-moi. Susurra celui-ci en continuant à ce penché vers sa bouche pulpeuse.


    - Je le sais.


    Et oui, elle le savait, oui elle lui faisait confiance, pourquoi, elle ne le savait pas, mais son instinct le lui disait.


    - Tu ne m’hypnotises pas ?


    - Jamais.


    Il l’embrassa. D’abord légèrement, puis quand elle lui rendit son baiser et qu’elle perdit ses mains dans ses longs cheveux, il tenta le tout pour le tout et l’embrassa d’un baiser torride. Elle ne savait plus où elle était, elle avait perdu le fil de sa concentration pour ce perdre dans le baiser chaud de Stadéus. Pendant leur baiser, il la souleva et commença à danser avec elle. Lui seul entendit la musique dans sa tête. Il ne quittait pas sa bouche de peur de perdre ce moment qui leurs était offert. Il ferait de ce cours moment, un moment de pur plaisir pour tous les deux. Le baiser s’éternisa et il pu lire qu’elle aussi ne voulait pas que ça s’arrête. Stadéus savait bien, qu’il lui faudrait encore du temps, mais il était sur la bonne voix pour la séduire.

  


  
    CHAPITRE 8



    


    


    Après un long, très long moment, il délaissa sa bouche pour la regarder dans les yeux. Il ne vit aucun regret et il lui sourit d’un air charmeur. Elle le trouvait beau, très beau et si elle le voulait, il serait à elle et rien qu’à elle. Elle adorait avoir ce pouvoir sur lui. Oh, quelques femmes lui avaient bien fait les yeux doux ce soir au cours du repas, mais lui n’avait de yeux que pour elle et il n’avait dansé qu’avec elle. Cela lui remplie le cœur de joie.


    - Tout simplement parce qu’elles n’étaient pas ma femme. Répondit-il, en l’énonçant comme une vérité.


    - Hein ?


    - Je disais, que je ne voulais aucune autre que toi.


    Elle se sentit flatter, elle recula en quittant ses bras. Shana se sentit bien seule, mais c’est elle qui avait choisit de s’éloigner de lui, elle avait besoin de penser, réfléchir, et ne pas être troublé par ce si séduisant vampire qui était son mari. Elle devrait être en colère, mais elle ne l’était plus.


    - Les bijoux que tu portes dans ton dos, tu devras les mettre toujours sur toutes tes toilettes quand nous sortons dans des soirées.


    - Si tu veux.


    - Ce sont mes armoiries, tu dois les porter avec fierté. Elles représentent nos richesses et notre rang dans la société.


    Quand elle le vit s’avancer à nouveau sur elle le regard gourmand, elle ce retourna et dit.


    - Je suis fatiguée, je voudrais aller me coucher. Elle choisit la fuite.


    - Certes. J’appel Shanga pour qu’il te ramène. La douche froide, il ce reprit bien vite, mais n’en menait pas large.


    - Merci.


    Fut le seul mot qu’elle prononça. Il sonna pour appeler Shanga. Avant qu’elle ne sorte pour suivre Shanga, leurs regards ce croisèrent.


    - Bonne nuit très chère épouse et merci pour cette agréable soirée.


    Elle hocha cérémonieusement la tête et il en profita pour déposer un baiser sur son poignet. Elle en frissonna. Savoir que ça lui faisait tant d’effet lui fit peur. Avant qu’elle ne sorte, il déposa encore un léger baiser sur sa bouche.


    - Bonne nuit ma tendre.


    Il la regarda s’éloigner


    - Maintenant tu peux parler. L’entendit-elle dire.


    Mais avec qui parlait-il ? Elle n’avait vue personne dans le petit salon. Il n’aurait certainement pas accepté que quelqu’un soit là pendant qu’il l’embrassait. Elle oublia très vite cela, car le loup-garou était là, à l’attendre, elle lui sourit.


    - Shanga, je suis heureuse que tu sois libre.


    - Merci encore.


    - On peut ce tutoyer n’es-ce pas ?


    - Si vous voulez.


    - Ce n’était pas trop dur ?


    - Je n’étais qu’enfermer sous la garde de deux vampires pour ne pas m’échapper. On ne m’a pas maltraité, ne vous en faites pas.


    - Je ferais ce que je peux pour que ça n’arrive plus.


    - On peut toujours rêver. Dit-il d’un ton bourru et moqueur…


    Il la ramena à sa chambre en passant devant la porte de la chambre de Stadéus, elle n’osait encore le considéré comme son mari.


    - Drina vous attend pour vous aider à vous changer et à ranger vos bijoux.


    - Merci Shanga.


    - Mais de rien.


    Lui sourit-il et il s’en alla une fois qu’elle fut dans la chambre. Drina aida Shana à passer une superbe robe de soie rose. Elle ce coucha pendant que Drina rangea tous les bijoux et les affaires de Shana, dans les différentes armoires, puis elle sortit. Shana repensa à sa merveilleuse soirée et elle entendit dans sa tête.


    - Tu peux en avoir encore pleins des soirées de ce genre. Et tu seras toujours la plus belle.


    - Merci. Murmura-t-elle.


    - De rien, à ton service.


    Stadéus ce retira de sa tête et elle rêva à toute cette soirée merveilleuse, ses yeux remplis d’étoiles. Elle rejeta ses couvertures, ce leva, passa ses chaussons et sortit de la chambre. Elle ce dirigea tout droit dans le couloir. Elle poussa une grande porte.


    - Maintenant tu peux me laisser. L’entendit-elle dire précipitamment.


    - Pardon ? Demanda-t-elle interrogatrice.


    Stadéus était coucher dans son lit, en la voyant arriver, il ce tourna sur le coté.


    - Rien pour toi, oublie cela, approche.


    Elle approcha du lit. Il lui tendit la main. Tout en s’approchant, il lui dit.


    - Tu me combles de bonheur en me retrouvant.


    - Chut.


    Elle fit tomber sa chemise. Stadéus déglutit en la voyant s’approcher toute nue, rien que pour lui. Elle l’obligea à se recoucher.


    - Es-ce que ça fera mal comme la première fois ?


    - Pas du tout, je veillerais à ce que tu ne ressentes que du plaisir.


    - Je te fais confiance.


    - Tu as confiance, sinon tu ne serais jamais venue à moi.


    Elle le chevaucha et Stadéus ferma les yeux, pendant qu’elle l’embrassait dans la gorge, sur les joues, les yeux, la bouche. Ensuite dans un sillon humide, elle descendit sur son torse et plus elle descendit, plus il grognait de plaisir et ce cabra vers elle. Elle jouait un moment à lécher et mordiller son nombril, glissa lentement vers son pubis. Stadéus retint son souffle.


    - Je sais bien que je n’aie jamais fait ça, tu dois avoir l’habitude des femmes plus expérimentées. S’excusa celle-ci timidement.


    - Tu sais très bien t’y prendre rassure toi. Mon érection te prouve que tu t’y prends bien, continue, si tu en as envie.


    Elle le regarda un petit moment et plongea délicatement sur son sexe en érection. Quand sa bouche toucha son gland, il frétilla, donnant un coup vers sa bouche, elle en sourit.


    - Dit-moi ce que tu veux. Lui dit Shana, devant son sexe énorme dressé et touchant ses lèvres.


    - Prend-moi bien profond dans ta bouche chérie.


    Elle laissa glisser sa bouche sur son sexe dur le plus profondément possible et Stadéus n’osait bouger de peur de lui faire mal. Mais il poussa de petits cris de plaisirs, des râles et sa voix était roque.


    - Oh mon dieu. Dit-il en s’accrochant aux draps du lit.


    - Tu aimes ça ? S’enquit la jeune mariée inquiète de le voir ce tortillé et en sueur.


    - Continue, je vais jouir, je vais venir.


    - Il est hors de question que tu partes avant moi. Ce renfrogna Shana.


    Il ce releva et l’attira à lui.


    - Ta bouche est un don du ciel, j’ai adoré ce que tu m’as fait. Grogna Stad sa bouche collé dans sa gorge, la léchant et happant sa peau qui rougissait sous ses assauts et ses mordillements.


    - Je voudrais qu’un jour tu ailles jusqu’au bout.


    - Pas maintenant, quand tu auras pris plus l’habitude, c’est un grand pas de prendre le sperme dans sa bouche, toutes les femmes n’aiment pas ça. A moi de te rendre ce que tu m’as donné.


    - Que veux-tu faire ? Gémit-elle quand il la regarda dans les yeux, lui montrant combien il la désirait.


    - Je vais te montrer.


    Sa langue, s’enroula autour de la sienne, tira dessus, la suça, l’attira dans sa bouche, la mordillait et la léchait bien profondément.


    - Je vais faire tout ça avec ton intimité et tu vas jouir avant moi. Promit-il.


    - Tu veux que je jouisse dans ta bouche, tu n’as pas joui, toi.


    - Uniquement parce que je n’ai pas voulut, mais moi je veux que tu le fasses, pour moi, tu as si bon gout mon aimée.


    - Mais…


    Il la coucha et vint sur elle pour titiller ses seins autant avec ses mains qu’avec sa bouche. Avec son genou, il lui écarta ses cuisses.


    - Ouvre-les pour moi, je vais te dévorer.


    Il l’embrassa sur le ventre tout en descendant. Elle criait de plaisir.


    - Je vais te torturer, tu es prête ?


    - Je n’attends que ça.


    - Tu as bon gout tu sais, j’adore te lécher, alors laisse-toi aller et jouie pour moi quand je te le dirais.


    Il plongea sa langue dans son intimité. A la première sensation, elle ce mit à crier et à s’agiter dans le lit tirant sur les draps, alors il se fit plus pressant.


    - Plus vite. Supplia-t-elle.


    - Tu veux déjà jouir ? Je viens à peine de commencer.


    - Je veux partir maintenant, tout de suite.


    - Jolie rousse, laisse-moi te faire des choses qui te feront rougir.


    Il la tourna pour la mettre à quatre patte puis ce coucha sous elle pour continuer à promener sa langue enfouie en elle. Elle était vraiment trempée, et il gémit de plaisir.


    - Laisse-moi venir… Je t’en prie….s’il te plait.


    - Alors fait-toi plaisir jouie pour moi, viens jouie pour moi. Céda-t-il.


    Là, elle ce mit à bouger plus vite, toujours sur la longueur de sa langue. Il avait du mal à la tenir contre sa bouche, alors il l’attrapa par les hanches et l’obligea à rester sur sa bouche. Quand elle jouie très fort, il introduisit un à deux doigts en même temps que sa langue et elle éclata. Sa jouissance résonna dans toute la chambre. Stadéus continuait à la lécher bien après qu’elle avait atterrit.


    - C’est sensible. Fit-elle essoufflée d’avoir eut un orgasme cosmique.


    - Je sais, je fais très attention.


    - Oui i i i c’est bon. S’écria Shana après bien 5 min de douce torture des lèvres de son mari toujours collé à son mont de vénus, il en grognait de plaisir, un plaisir qu’elle partageait avec lui.


    - Je vais venir en toi, le veux-tu ? Fit-il avec impatience, mais il préférait la laisser décider.


    - Oui je veux te sentir tout au fond de moi.


    - Tu vas m’avoir. Il soupira de soulagement quand elle le lui permit.


    Il se souleva et elle écarta encore plus les cuisses, elle ce cabra vers lui et il sourit.


    - Impatiente ?


    - Oui.


    - Tu me veux ?


    - Oui maintenant. Exigea sa rouquine.


    - Tu vas m’avoir, tu n’auras plus à me supplier, il la regarda droit dans ses yeux fiévreux…Dieu que tu es belle, mon amour.


    Il s’enfonça lentement en elle.


    - Plus vite. Disait-elle impatiente.


    - Sa va être bon pour nous chérie. Sa voix était roque, sèche, et lui donnait des frissons, elle cogna ses hanches vers les siennes, l’obligeant à prendre un rythme plus soutenu.


    - Oui, prend-moi fort.


    - Dit-moi mot à mot tout ce que tu veux que je te fasse.


    - Pleins de choses.


    Comme il la tenait par les hanches et qu’il était plutôt bien monter, elle était à la limite de la douleur, mais le plaisir prit la première place.


    - Laisse-moi venir vers toi à mon rythme. Lui dit-elle.


    - Alors c’est toi qui me fera l’amour vas- y chérie, fait-toi plaisir. Lâche-toi.


    Alors elle avança et recula à un rythme effréné, elle adorait ça et y allait très fort.


    - Aide-moi, viens fort. Supplia Shana, haletante, elle avait perdu la tête, oublié tout ce qui n’était pas son mari.


    - Bouge, bouge. L’encouragea-t-il.


    Et elle bougea encore plus, de temps en temps, il donna lui aussi un coup de reins. Ils étaient tous les deux en sueurs et impatient de partir pour le plaisir ultime, mais il attendit qu’elle soit plus que prête et au moment où elle cria pour son plaisir, il lui souleva les hanches et bougea faisant comme des cercles en elle, elle ce mit à hurler et hurler. Il la rejoignit de suite rien qu’en l’entendant crier, il accorda sa voix à la sienne.


    Tous les deux s‘écroulèrent sur le lit, complètement sonné par leur orgasme. Il pû retrouver la voix que bien plus tard, quand leurs cœurs et leurs souffles ce calmèrent, lui toujours dans son dos, la serrant tout contre lui.


    - Merveilleuse, tu étais tout bonnement merveilleuse.


    Il lui caressa les cheveux. Elle ce mit sur son ventre. Elle reprenait le cours de sa respiration. Il en rit.


    - Tout va bien ? Murmura-t-il.


    - Oui.


    Il la tourna, l’attira à lui et l’embrassa. Elle posa sa tête sur son torse un petit moment.


    - Ton cœur bat la chamade. Souligna celle-ci.


    - Pour toi Shana.


    Elle bougea.


    - Que fais-tu ? S’enquit Stad, la sentant d’éloigner de lui.


    - Ne crois pas que tu as gagné quoi que ce soit.


    Elle s’assit et ramassa sa chemise.


    - Où vas-tu ? Fit-il soudain paniqué.


    - Dans ma chambre.


    - Mais pourquoi ?


    - Parce que c’est ma chambre.


    Il posa sa main dans le dos de Shana en des caresses érotique.


    - Ah, tu ne m’auras pas comme ça.


    - On peut toujours espérer. Souffla-t-il déçu.


    - Bonne nuit Stadéus.


    - Je ne comprends pas.


    - Je ne suis pas prête encore pour dormir avec toi.


    - Mais….


    - S’il te plait Stadéus. Ses yeux le regardait avec un voile de peine tout au fond.


    - Aurons-nous des nuits comme celle-ci ?


    Elle l’embrassa et il entoura de ses bras le corps de Shana et la fit ce recoucher pour un baiser plus que torride qu’elle lui rendit avec ferveur.


    - Cela te répondit-il ? Demanda Shana.


    - Oui, je crois que oui.


    Elle ce leva et sortit sans bruit de la chambre de Stadéus. Pour retourner dans la sienne. Elle était fatiguée et délicieusement fourbue. Elle s’allongea et s’endormi de suite…


    - Bonjour maitresse.


    - Shanga, encore toi qui me réveille ?


    - Votre petit déjeuner.


    En s’approchant d’elle, il renifla et sentit le sexe. Il regarda tout autour de lui, mais ne trouva pas Stadéus.


    - Que cherches-tu ? Demanda t- elle quand elle le vit regarder partout.


    - Stadéus.


    - Pourquoi serait-il ici ?


    - Je sens le sexe à plein nez.


    - Il n’est pas là.


    Elle s’assit pour manger.


    - Je prépare un bain où la douche ?


    - Un bain merci.


    - Que désirez-vous faire aujourd’hui ?


    - La sieste.


    - Impossible, je dois vous donner des cours de maintient pour manger, marcher, parler.


    - Et quand pourrais-je aller à la bibliothèque ?


    - Vous avez le droit d’y aller ? Interrogea Shanga.


    - Oui, il m’y a autorisé.


    - Vous pourrez y aller quand vous aurez apprit quelques petites choses.


    - Combien de choses ?


    - Quelques unes.


    Elle soupira. Pendant qu’elle mangeait, Shanga entra dans la salle de bain pour préparer le bain.


    - Si vous avez fini, le bain vous attend, je vais appeler ma sœur pour qu’elle vous prépare des vêtements.


    - Tu n’as qu’elle comme famille ? Fit curieuse la jeune femme.


    - C’est tout ce qui me reste de ma famille.


    - Je suis désolée.


    - On a l’habitude.


    Shanga lui prit le plateau du petit déjeuner et sortit de la pièce. Shana s’étira, ce leva et entra dans la salle de bain. L’eau était juste à la bonne température, avec délice elle ce plongea dedans.


    - Toc, toc. Fit une voix qu’elle ne connaissait que trop bien.


    - Stadéus, que fais-tu là ?


    - Je voulais dire bonjour à ma femme.


    Tout en s’asseyant sur le bord de la baignoire, ils ne ce quittèrent pas des yeux.


    - As-tu passée une bonne nuit ?


    - Excellente, je suis toute courbaturée.


    Il sourit. Un doigt sur le visage à la caresser tendrement.


    - Quand à moi, mon début de nuit a été excellente. Ce n’est que vers la fin que je me suis sentit tellement seul et abandonné.


    - Le pauvre.


    Le plaignit-elle en faisant la grimace qui allait avec. Le doigt de Stadéus alla sur les lèvres de Shana, puis elle le happa et lécha. Il fit entrer et sortir son doigt dans la bouche de Shana. Ensuite le doigt alla titiller les tétons de Shana.


    - Ta peau est douce.


    Il attrapa un téton entre deux doigts et la pinçait sans faire trop mal. Elle s’agita dans son bain. Il se pencha pour l’embrasser. Déjà toute la salle de bain était envahie par les effluves de sexe à venir.

  


  
    CHAPITRE 9



    


    


    - C’est ça que tu fais quand tu te caresses toute seule ?


    - Je vais plus loin.


    - Où mets-tu tes doigts.


    Avec sa main, elle poussa les doigts de Stadéus jusqu’entre ses cuisses.


    - Juste là.


    Avec un doigt, il lui caressait sa petite vulve énergiquement. Sa tête partit en arrière, elle gémit et montait et descendait au gré du doigt qui la caressait.


    - Tu veux encore un doigt ?


    - J’en veux encore un, oui.


    Il la pénétra avec deux doigts et avec le pouce, il titillait son clitoris humide de désir. Il replia ses doigts pour atteindre un certain niveau d’excitation où elle haletait, gémissait, et même parfois lâchait un cri de plaisir.


    - C’est comme ça que tu fais ?


    -Oui i i i, c’est bien meilleur quand c’est toi qui le fait.


    - Alors jouie pour moi.


    - Oh h h oui, ça viens.


    - Me retrouveras-tu cette nuit ?


    -Si tu me donnes du plaisir.


    - Encore plus que cette nuit.


    - Alors oui i i i i.


    Il activait plus sa main entre ses cuisses et elle les écartait pour lui. Là elle éclaboussa un peu Stadéus qui était en costume, très élégant et partit dans une belle et forte jouissance. Il la laissa revenir à elle et passa sa main derrière sa nuque pour l’attirer à lui pour un long baiser.


    - Je te ferais préparer des sous vêtements que je veux que tu portes pour moi ce soir, je voudrais, non je veux que tu mettes un porte jarretelle, je veux te faire l’amour avec ça sur le dos.


    Il l’embrassa encore.


    - Feras-tu cela pour moi, ma belle Shana ?


    - Oui.


    Elle posa ses yeux sur sa braguette et vit que son pantalon était devenu bien trop étroit pour lui. Il suivit son regard.


    - Ce soir, je serais tout à toi.


    Il se releva et d’un geste de la main, enleva la mousse sur son costume.


    - J’en ai pour la journée, je dois voir des clients à l’extérieur, alors à ce soir, sois là pour 22 h 00. Je ne pourrais manger avec toi. Shanga sera avec toi.


    Encore légèrement désorienter du plaisir qu’il venait de lui donner, il sortit en lui jetant un dernier regard plein de tendresse et de promesses…


    Quelques heures plus tard, Shana avait enfin une heure pour elle. Elle en profita pour prendre une chandelle et des allumettes puis ce réfugia dans la bibliothèque. Elle n’alluma pas les lumières. Elle alluma la bougie avant d’entrer et refermer la porte derrière elle. Elle passa avec la bougie devant chaque livre et chaque recoin. Hélas, rien…


    Elle soupira. Et s’installa dans le fauteuil toujours dans la pénombre. Elle décida d’éteindre la bougie pour s’habituer un peu au noir. La bougie éteinte, elle éternua plusieurs fois à cause de l’odeur. Une fois habitué à la nuit, elle regarda encore une fois tout autour d’elle. Elle fut une fois de plus très déçu, rien ne filtrait nulle part, pas une seule fois la flamme de la bougie n’avait cillée. Elle ce leva pour allumer. Shana s’adossa contre la porte et balaya toute la pièce.


    - Par où pourrais-je commencer pour trouver des indices ?


    Elle parcourut des doigts les motifs en relief de la bibliothèque. Soudain ses doigts ce déplacèrent d’eux même et elle rencontra un gros bouton, celui-ci ce tourna sur lui-même presque tout seul. Elle avait le regard brillant. Des livres sur une des étagères, reculèrent dans un grincement sinistre. Shana sous le coup de la surprise s’arrêta un court instant de respirer. Maintenant que le meuble rempli de livres avait bougé en arrière, il glissa derrière d’autres livres, libérant le passage. Elle du ce plier en deux pour entrer la tête dans un long couloir.


    - On dirait que l’entrée à été faites pour une naine. Chuchota la jeune femme excitée d’avoir trouver le trésor.


    Shana ralluma vite fait sa bougie. Il y avait d’énorme toile d’araignée qui trainaient partout et dieu sait combien elle avait horreur des araignées. Elle en était même terroriser. Mais il y avait tellement de poussière, qu’elle était sure que rien n’était plus vivant ici. Elle éternua à plusieurs reprises. Elle suivit un long couloir. Une odeur vint lui chatouiller le nez.


    - Je connais cette odeur.


    Elle vit des torches sur les cotés des murs, alors avec sa bougie elle en alluma une et plusieurs choses arrivèrent. Une torche sur le long couloir s’alluma, la porte derrière elle ce referma, et elle fut englouti dans ce couloir. Elle ne sentit rien, pas le moindre courant d’air. Elle respira lentement pour reprendre courage. Elle verrait plus tard comment sortir d’ici. Pour le moment, il fallait qu’elle avance, elle était curieuse de découvrir le trésor dont Stadéus lui avait parlé.


    Elle avança donc très précautionneusement. Elle déboucha dans une salle. Au centre de cette salle prônait comme un autel avec en son centre un livre fermer.


    Cette pièce ne portait aucun décor, il n’y avait que les murs, aucun trésor. Shana était bien déçue. Elle alla jusqu’au livre en faisant attention où elle mettait les pieds, on ne savait jamais, il pourrait y avoir des pièges ... Même ça il n’y en avait pas.


    Sur cet autel bizarre, fait de pierre, elle trouva un livre. Il était très ancien, elle sortit un mouchoir de sa poche et commença à retirer la poussière. Le livre ne s’ouvrait qu’avec une clé. Cette clé ce trouvait poser juste à coté.


    - C’est bien trop facile. Dit-elle encore une fois déçue, si ça ce trouve, quand je vais l’ouvrir je trouverais un mot du style « ON T’A EUT. «


    Elle prit la clé et la nettoya, elle était petite et en or. Le bout de la clé était entrelacer autour d’une rose et elle pensa aux armoiries de Stadéus.


    Elle ouvrit le livre et au même moment une lumière jaillit du livre et l’engloba entièrement. De peur elle recula, mais la lumière resta sur elle. Quand l’intensité baissa, elle pu à nouveau ouvrir les yeux. Elle les posa sur les pages du livre et vit un collier qu’elle prit dans les mains en le caressant. Il avait en son centre une rose dessiné sur une pierre en citrine. Une étrange langueur prit possession d’elle et elle se sentait obliger de mettre le collier. Elle le passa et elle tomba évanouie. Elle ne resta pas évanouie bien longtemps. Elle revint très vite à elle. Shana avant de ce relevé, s’assit. Elle regarda le collier. Puis enfin ce sentant mieux, elle ce releva. Le livre était toujours ouvert, il y avait une cavité où le collier était poser dedans en dessous une phrase. Elle lut.


    - Que les esprits me permettent de voir l’invisible, que l‘invisible devienne visible.


    Une lumière puissante surgit du livre et vint ce heurté au plafond de la pièce. Cette lueur fit le tour de la pièce et chercha le centre du collier pour s’y engouffrer Shana sous la puissance de ce jeu de lumière ce mit à hurler impossible pour elle de bouger. C’était comme si on lui frappait avec un marteau sur son torse. Tout comme ça avait commencé, tout s’arrêta aussi soudainement. Elle regarda autour d’elle, mais rien de spécial n’arriva. Elle posa une fois de plus les yeux sur le livre et vit une toute autre phrase, elle avait remplacé la première. Cette fois-ci elle la lu dans sa tête.


    - Par les pouvoirs qui m’ont été donné, je te libère.


    Elle essaya de tourner les pages, mais elle ne le pu, il n’y avait pas de pages. Ce livre était plutôt une boite pour le collier. Elle essaya de l’enlever, mais n’y arriva pas. Le collier refusa de bouger de place. En soupirant, elle le referma et s’en alla mais arriver devant la porte où elle était entrée, elle ne su que faire pour sortir. Elle chercha et chercha encore. A un moment, ses doigts sentirent une petite imperfection dans le mur, elle y regarda de plus près et ce petit trou qu’elle vit avait exactement ce qu’il fallait pour y glisser la clé pour ouvrir le livre. Elle courut pour la chercher et elle essaya la clé, la porte s’ouvrit, Shana recula très vite pour laisser de la place pour que la porte puisse s’ouvrir. Une fois dans la bibliothèque, elle s’assit quelques instant dans le fauteuil pour ce remettre de ses émotions, maintenant seulement elle tremblait de tout ses membres


    . La porte dérober ce referma toute seule …


    Elle c’était endormie quand on frappa à la porte et que Shanga entra.


    - Il m’en a fallut du temps pour vous trouver.


    Il la regarda dans la pénombre.


    - Pourquoi êtes-vous couverte de poussière, comment avez-vous fait pour vous salir en étant ici?


    Il alluma la lumière et elle cacha ses yeux derrière son bras.


    - Mon dieu. Fit-il en le voyant, vous feriez mieux d’aller vous nettoyer. Vous êtes toute crasseuse. On ne peut pas vous laisser seule. La gronda-t-il, plus amusé qu’autre chose, juste un poil agacé.


    - Je ne suis plus une enfant. Rumina Shana.


    - Parfois on peut ce le demander.


    Shana ce leva avec un formidable déhanché, elle s’approcha de Shanga posa un doigt sur son sternum et le poussa d’un doigt.


    - Alors, j’ai toujours l’air d’une enfant ? En tous les cas pas dans tes yeux.


    Et elle sortit de la pièce en le laissant sur place …


    Shanga ne la suivit pas tout de suite, il fallait d’abord que quelque chose retourne en place dans son pantalon. Il avait eut une formidable érection rien qu’en la regardant marcher. Il savait que c’était défendu et que si Stadéus allait sentir qu’il avait désiré sa femelle, il passerait un mauvais quart d’heure. Alors il attendit…


    Shana, entra dans le grand salon.


    - Mais…. Mais.


    Elle ouvrit des yeux grands comme des boules de bowling. Ce frotta les yeux.


    - C’est impossible.


    - Quoi, tu me vois ? Dit une voix spectrale.


    Shana baissa les yeux. Horrifié. Mais le fantôme, puisque c’est-ce qu’elle vit, était blanc transparent, mais elle reconnu en lui un homme qui ce tenait à présent en flottant devant elle. Il n’avait pas de pieds.


    - Regarde-moi Shana. Intima le spectre qui tournoyait tout autour d’elle.


    - Vous connaissez mon nom ? Elle buta sur la phrase.


    - Ha… Cria le fantôme. Je t’ai eut…. Tu m’entends et tu me vois.


    Il tournait tout autour d’elle et ça lui donnait le tourniquet.


    - C’est impossible. S’écria-t-elle enfin.


    - Parle pour toi.


    - Mais comment ? Fit-elle ébahie.


    - Ben comme toi, on vit, on meurt et voila.


    - Mais vous êtes un fantôme.


    - Oui ça arrive parfois.


    - Pourquoi êtes-vous un fantôme?


    - Aller reprend des couleurs va ! Ce moqua le fantôme et un mâle apparemment.


    Il lui montra un fauteuil qui lui sembla fort agréable pour le moment. Elle s’y installa.


    - Vous n’êtes pas passé de l’autre coté parce que vous avez un message à passer ici sur terre.


    Le fantôme éclata de rire.


    - Quoi, qu’es-ce que j’ai dit de mal ?


    - Ma petite, nous avons été tué par ton mari et nous le servons, nous sommes lier à lui.


    - Quoi ?


    - Ne savais-tu pas que tous les vampires avec du sang de prince dans ce qui restent dans leurs veines, son capable de faire de celui qu’ils tuent des fantômes ?


    - Non, je ne suis au courant de rien.


    - J’ai assisté à ton mariage.


    - Ravi que ça vous aie plu.


    - Mais une minute, si tu peux me voir, tu pourras tous nous voir. Réfléchit le fantôme à haute voix.


    - Mais combien êtes-vous?


    - Quelques uns et si tu peux nous voir, alors que tu es humaine…


    - Rendu immortelle par Stadéus. Le coupa-t-elle.


    - Oui d’accord, mais ça ne joue pas. Si tu peux nous voir, alors tu as trouvé le collier de la DELIVRANCE.


    Comme elle ne répondit pas, il voleta encore une fois autour d’elle.


    - Tu l’as, hein !


    -J’ai un collier.


    - Waouh. Hurla-t-il en faisant des cabrioles et en disparaissant dans le plafond pour revenir tourner tout autour d’elle.


    - Vas-tu te taire à la fin sale brigand. Arriva tout en vociférant un autre fantôme.


    - Mais vous êtes combien ? Insista la pauvre Shana.


    - Nous sommes trois au service du prince. Répondit le premier spectre.


    - Quoi. Quoi…quoi, elle nous voit ?


    - Oui 2, elle nous voit.


    - Pourquoi ne le l’as-tu pas dit ? Grogna le second arriver, il tourna à son tour autour de Shana.


    - Parce que tu ne me l’as pas demandé.


    - Nous devons tous les préparer et leurs dire.


    - Oh, la, oh la, oh la de quoi parlez vous. Demanda apeuré Shana.


    - Si tu as le collier, mon ami ici présent 2, et moi-même aimerions que tu nous donnes notre congé à jamais. Tchao, au revoir, bye, bye et à jamais.


    - Que dois-je faire ? Réitéra Shana anxieuse et sous le coup de la panique.


    - Tu nous regardes et tu prononces les mots sacrés que tu as trouvé après avoir mit le collier, petite écervelée.


    - C’n’est pas avec des insultes que je vais me plier sale …. Sale … moche.


    - Ah bravo, tu l’as vexée , comment peux-tu faire ça, elle ne nous aidera pas maintenant faut toujours que tu l’ouvres.


    - Si elle ne nous aide pas on va la hanter heure après heure.


    Le fantôme 1 et le fantôme 2 passèrent à travers elle, et dans ses cheveux.


    Elle se mit à hurler et à s’enfuir.


    - Tu ne peux nous échapper. Crièrent les deux fantômes.


    Elle essayait de les faire partir en frappant partout autour d’elle.


    - Madame, que vous arrive-t-il ?


    - Vous ne les voyez pas ? Dit-elle au garde.


    - Restez tranquille. Lui dit-il.


    - Allez-vous faire voir.


    Elle continua à partir tout en emmenant avec elle deux fantômes qui lui firent la pire blague qu’on puisse faire. Arriva en courant pleins de monde entre autre Stadéus et Shanga.


    - 1, 2. Tonna Stadéus, garde à vous.


    Les deux fantômes s’arrêtèrent de bouger, comme pétrifié.


    - Qu’es-ce que vous faites ? Reprit Stad avec sa voix autoritaire.


    - Elle ne veut pas nous libéré. Expliqua 1.


    - Elle n’a pas à le faire, vous m’appartenez tous les trois.


    - Mais…


    - Aller houst et ne vous approchez plus d’elle c’est compris ?


    - Oui maitre. Dirent tous les deux.


    - Et toi suis-moi. Ordonna-t-il à l’intention de sa femme.


    Mais elle resta trop éberluée pour bouger. Il la saisit par la main et l’entraina à sa suite dans sa chambre. Elle hurla tout le long du chemin. Il la fit entrer et ferma la porte derrière elle. Il ce rua sur elle pour lui découvrir le cou, puis il recula et ce tint la tête. Ses longs cheveux bougèrent avec lui et il recula jusqu’à tomber dans le fauteuil.


    - Que ce passe-t-il Stadéus ?


    - Tous les fantômes vont venir te voir pour que tu les aides à aller dans l’autre monde.


    - Et pourquoi es-ce une fatalité ?


    - Parce que nous tenons à nos fantômes. Ils nous sont très utiles. Si les maitres vampires apprennent que tu as le don, tu seras exécuté.


    - On peut m’exécutée ?


    - Oui.


    - Mais je ne l’ai pas fait exprès ce fichu collier ne veut pas que je l’enlève.


    - Comment as-tu fais pour le trouver.


    - Tu as aiguisée ma curiosité avec le trésor, je voulais le trouver.


    - Pour l’avoir trouver on peut dire que tu l’as trouvé. Tous les trésors ne sont pas bons à prendre. Montre-moi où il était.


    - Dans la bibliothèque.


    - On l’a passé au peigne fin.


    - Pas assez bien apparemment. Sourit-elle.


    - L’envie de sourire te passera vite fait, crois-moi, quand n’importe qui, quand et où viendront tous les fantômes pour que tu les fasses passer de l’autre coté.


    - Je vais souffrir ?


    - En quelque sorte. Si ça s’ébruite, il y a de forte chance que les fantômes feront la queue chez-moi.


    -Comment je peux faire pour m’en débarrasser. Fit-elle soudain, comprenant son erreur.


    - Pourquoi n’es-tu pas venue me chercher quand tu as trouvé l’ouverture ?


    - Je ne suis pas une poule mouillée. Elle croisa ses bras sur sa poitrine sur un air de défie.


    - Je n’ai jamais dis ça, très chère et je ne le pense pas.


    - Aller suis-moi je te montre, mais il n’y a plus rien. Ce reprit-elle en secouant la tête.


    - Tu as lue le livre ? S’enquit Stad moins en colère.


    - Comment sais-tu que le collier était dans un livre.


    - Je ne savais pas qu’il était chez moi, il était perdu depuis si longtemps, on avait arrêté de le chercher. On en avait même oublié l’existence jusqu’à maintenant.


    Une fois dans la bibliothèque, il fit venir Shanga et ensembles tous les trois entrèrent dans la pièce secrète. Après que les deux hommes en firent le tour, ils revinrent auprès de Shana qui ce tenait encore dans le couloir.


    - Il n’y a rien ici. Dit Stad.


    - A part l’autel et le livre. Souligna Shanga.


    - Tu as la clé, alors ouvre le livre. Demanda Stad à Shana.


    - Un s’il te plait serait le bienvenu. Râla cette dernière.


    - S’il te plait, mon épouse.


    - Ha, ha, ça te plait le mot épouse. Souligna Shana.


    - C’est toujours ce qu’on dit quand on a une femme.


    - A ton époque peut-être, mais au fait, tu as quel âge ?


    - Peut-être que si tu es très gentille, je te le dirais, si tu le mérites.


    - Je n’ai pas envie de jouer.


    Stadéus haussa le sourcil.


    - Ce n’est pas l’endroit pour parler de ça.


    - Maitre, il n’y a rien du tout ici. Les coupa Shanga en ayant reniflé un peu partout et poser ses mains sur les murs pour ressentir une autre ouverture, où quelque chose qui pourrait les aider à comprendre pourquoi le livre était ici.


    - Shana ouvre le livre, je te prie.


    Elle avança jusqu’au livre et l’ouvrit avec la clé.


    - Je n’arrive pas à lire ça. Il lui montra les inscriptions.


    - Comment ça, tu n’arrives pas à lire, mais c’est écrit en français. Lui dit-elle.


    Les deux hommes se regardèrent.


    - Que lis-tu ? Questionna Stad.


    Là, c’est elle qui les regardait perplexe.


    -- Par les pouvoirs qui m’ont été donné, je te libère. Ce mit à lire Shana.


    - Ne prononce jamais ses mots-là, devant les fantômes.


    - Mais à quoi peuvent-ils te servir ? Demanda-t-elle curieuse.


    - Ils espionnent pour nous. Répondit son époux le prince.


    - Ils espionnent qui ?


    - Nos ennemis.


    - Qui sont tes ennemis ?


    - Pas ici.


    - Mais quoi ?


    Dit-elle alors qu’il la prit par le bras et la trainait derrière lui. Il entra avec elle dans sa chambre. Il la relâcha à partir du moment où elle se laissa tomber dans le fauteuil.
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    - Il est impératif que tu n’utilises jamais cette phrase.


    - Tu as quel âge ?


    Il soupira et affaissa ses épaules.


    - Es-ce vraiment nécessaire ?


    - Je veux savoir.


    Stadéus remit ses cheveux en place, même s’ils n’en avaient pas besoin.


    - Tu es … nerveux ? Constata Shana en gloussant.


    - Je n’aime pas parler de mon âge.


    - Pourquoi ?


    - Sa me fait rappeler combien je suis vieux. Soupira Stad.


    Shana éclata de rire.


    - Heureux qu’au moins toi ça te fasse rire. Bouda le vampire.


    - Alors, ça vient ?


    - J’ai presque 2 000 ans.


    Shana interrompit son rire moqueur.


    - Mais alors, tu, tu…


    - Je suis aussi vieux que Mathusalem.


    - La vache.


    - Un peu de respect. Il m’a fallut du temps pour devenir gentleman. Il est hors de question que je me laisse aller à la vulgarité.


    - Waw, je n’en reviens pas.


    - Sa te choque, pas vrai ? Fit-il mi-figue, mi-raisin.


    - Tout ça est tout neuf pour moi. Ce défendit Shana.


    - Je sais, mais on verra dans cent ans comment tu réagiras.


    - Cent ans ?


    - Tu es immortelle maintenant, tu as bu de mon sang à notre mariage.


    Stadéus au fur et à mesure de la conversation, ce releva droit comme un i comme toujours. Il était tout simplement magnifique. Ses yeux brillaient de mille feu son visage était tellement beau que ça faisait mal au cœur de Shana de le voir sourire et elle craqua définitivement. Elle pourrait en oublier qu’elle était à nouveau en colère après lui. Mais en colère pourquoi ? Elle avait oublié, mais elle était en colère, alors elle ne voulait pas ce jeter dans ses bras. Elle savait qu’il lui ferait l’amour si elle le voulait. Quand elle pensa au sexe avec lui, elle rougit, des sensations parcoururent son corps et la firent frissonner.


    - Tu as froid ? S’inquiéta-t-il pour elle.


    - Non.


    - Pourquoi frissonnes-tu ?


    - Cela ne regarde que moi.


    - Aurais-ce un lien avec la façon dont je te fais l’amour ?


    Elle détourna le regard.


    - Je m’en doutais.


    - Quoi ? Tu ne sais rien, je suis en colère contre toi.


    - Qu’es-ce que j’ai encore fait ? Soupira-t-il plein de lassitude, comme au cinéma.


    - Tu es … oh, tu es.


    Reprit- elle, plus troubler qu’autre chose, qu’il puisse lire en elle.


    - Oui ?


    - Je te déteste.


    - Entre la haine et l’amour il n’y a qu’un pas.


    Elle s’étrangla presque en prononçant après lui.


    - L’amour ?


    Elle se leva furieuse.


    - Je peux faire n’importe quoi, tu ne me puniras jamais ?


    - Pas toi non.


    - Alors, allons voir jusqu’où je vais pouvoir aller.


    Elle ce précipita sur la porte.


    - Que veux-tu faire ? Il ce méfia d’elle comme de la peste à ce moment précis.


    - Tu entendras parler de moi, je te le garanti.


    - Attention pour ceux qui vont payer à ta place. Lui rappela-t-il.


    - Personne ne paiera à ma place où c’est toi qui le regrettera. Ne touche plus à qui que ce soit.


    Elle sortit en claquant la porte. Stadéus ce laissa tomber à son tour dans le fauteuil.


    Il l’entendit dire à Shanga qui attendait derrière la porte.


    - Suis-moi.


    Elle marcha d’un pas décider jusqu’au petit salon. Là elle tapa du pied et Shanga attendit qu’elle lui parle. Elle avait les mains sur les hanches. Puis elle ce retourna.


    - Comment fait-on pour appeler un de ses fichus fantômes ?


    - Il suffit de l’appeler.


    - Et comment ?


    - Il y a 1. 2. Et 3.


    - C’est aussi simple que ça ?


    - Que voulez-vous faire ?


    - Je vais leurs rendre leurs liberté.


    - Vous ne pouvez pas faire ça. S’indigna pleins d’horreur ce loup magnifique.


    - Et pourquoi ça ?


    - S’ils l’apprennent vous serez en danger Shana.


    Il avait vraiment peur pour elle.


    - Approche 2 où es-tu sale cabochard.


    Se mit-elle à crier. Il arriva en traversant les murs.


    - Alors que me veux-tu petite insolente.


    - Tu veux ta liberté, je vais te la donner. Elle était pleine de haine à cet instant précis et prête à faire n’importe quoi.


    - Vraiment ? Déglutit le fantôme.


    - Oui.


    - Et ton fichu vampire va te tanner le cul. S’amusa numéro 2, en voyant les images défilés devant ses yeux.


    - Cela est ton problème ? Ce fit-elle hargneuse.


    - Alors en avant poulette.


    - Fâche-moi encore plus et tu peux dire adieu à ton repos éternel.


    - Excuse-moi.


    - Comment dois-je m’y prendre ?


    - Tu récites la litanie et je disparais poufff, c’est aussi simple que ça.


    - Alors adieu. Dit-elle.


    Le fantôme pleurait presque.


    - Oh merci, merci.


    Il se fondait en remerciements et elle récita la formule en articulant chaque mot.


    - Par les pouvoirs qui m’ont été données, je te libère.


    Le médaillon commença à luire et le fantôme s’évanouie dans les airs. On entendit en Echo un


    - Ah h h.


    De moins en moins fort jusqu’à disparaitre et le médaillon cessa de briller.


    - Qu’es-ce que vous venez de faire. Shanga était terrifié.


    - Quoi ?


    - Vous avez signée votre mort.


    - Et alors, c’est la mienne, non ?


    - Ne dites pas ça.


    - Pourquoi ça ?


    Il baissa la tête et recula d’un pas.


    - Quoi ? Qu’es-ce qu’il y a ?


    Arriva en criant Stadéus.


    - Mais qu’es-ce que tu as fait ? Mais qu’as-tu fait ?


    - Oh, ça va, tu en as encore deux que je sache, je n’aie fait que libéré numéro 2.


    - Parce que tu crois que 1 et 3 ne le sauront pas ? Et qu’ils ne voudront pas être libérés ?


    - Sa vous fait si mal que ça que je vous débarrasse tous de vos fantômes, ses pauvres.


    - Pauvre ? Comment ça, pauvre ?


    - Tu as tué ses pauvres gens pour les prendre comme fantôme à ton service.


    - Mes fantômes étaient des assassins à l’époque où je les ai tués. C’était de la vermine, les gens ont été heureux qu’on les en débarrasse.


    - Oups, mais depuis le temps, ils ont expiés leurs fautes.


    - Quand on ne comprend pas quelque chose, on demande avant de foncer tête baisser dans les pires ennuis qu‘on puisse avoir.


    - Que peut-il bien m’arriver ?


    - Que tous les fantômes arrivent, que leurs maitres me fassent la guerre, qu’on veuille te tuer par exemple.


    - Vois le bon coté des choses, tu pourras à nouveau épouser une vierge !


    Stadéus n’en trouva plus ses mots, il bafouillait et il était en colère, parce qu’elle l’avait défié et une toute petite partit de lui était content qu’elle l’ait fait et qu’elle n’était pas tout à fait une soumise, mais il ne pouvait le lui montrer. Il s’assit dans le fauteuil pour lui cacher sa monstrueuse érection. Il souleva une jambe par dessus l’autre.


    - Shanga tu devras la surveiller pour qu’elle ne recommence pas.


    - Comment voulez-vous que j’y arrive ?


    - Quelques jours d’un traitement spécial te conviendront mieux ?


    Shanga baissa une fois de plus la tête.


    - Non. Céda-t-il.


    - Je croyais que tu m’avais offert Shanga. Le défendit Shana.


    - Effectivement.


    - Alors ne le menace pas.


    - Même s’il est à ton service, je passerais toujours par-dessus toi.


    - Alors je sers à quoi moi ici. Questionna Shana.


    Leurs voix s’étaient élevés, ils ce criaient dessus. Shanga ouvrit grand les yeux, car il n’avait jamais entendu Stadéus crier depuis tout ce temps qu’il était à son service. Au grand jamais, il n’avait même élevé la voix. Il savait ce faire respecter sans ça.


    - Maitre.


    - Quoi ? Continua-t-il à hurler, quand il ce tourna vers Shanga qui l’avait interpellé.


    - Vous criez.


    - Et alors ? …Mais c’est vrai, cela ne m’était jamais arrivé, elle rendrait n’importe qui chèvre cette rousse.


    - Peut-être, mais elle te fait bander cette rousse. Ajouta Shana.


    Stadéus suivit ses yeux qui se posèrent sur sa braguette, car dans sa colère, il c’était lever. Il se rassit promptement et remonta sa jambe.


    - Nous, nous égarons ma chère, fit-il plus calmement cette fois-ci.


    - Ha !


    - Ton langage laisse à désirer, je peux savoir ce que tu lui apprends, tu es sensé lui apprendre à bien ce tenir, Shanga, à évoluer dans mon monde et tout sur ma lignée.


    - Nous, nous y attelons. Ce justifia rapidement Shanga.


    - Je ne vois aucun résultat, si tu ne me sers à rien, je ne vois pas pourquoi je te garderais plus longtemps à mon service.


    - Stadéus, soit gentil s’il te plait, il fait ce qu’il peut ! Le défendit Shana une fois de plus.


    - Je t’ai dit que lui payerai pour tes bêtises, tu n’apprends rien, alors laisse-moi faire avec mon personnel ce que je veux, sinon comment veux-tu te faire respecter?


    - Parce que les punir c’est te faire respecter ?


    - Mais tu cherches quoi Shana ? S’enquit Stad.


    - Rien, je n’admets pas que tu ais des serviteurs et qu’en plus tu les punisses.


    - Tu voudrais stopper ce qui marche depuis des siècles.


    - L’histoire des esclaves est terminé, je ne sais pas si tu sais, mais l’esclavagisme c’est fini, révolu.


    - Bien, si elle est fini, alors demande voir Shanga ce qu’il gagne.


    Elle regarda Shanga.


    - Il va très certainement me dire la vérité! Ce moqua-t-elle de Stadéus.


    - Mais que veux-tu ?


    Elle s’approcha de Shanga.


    - Lui.


    - Quoi ?


    S’indigna-t-il. Shanga recula le plus loin possible. Stadéus oubliant son érection, ce leva et s’avança lentement sur Shana. Il la fixait droit dans les yeux.


    - Répète.


    - Je veux Shanga, qu’il soit tout à moi.


    - Comme un amant ?


    Shana pour narguer encore plus Stadéus regarda de haut en bas Shanga et ce mordit la lèvre inférieur. Stadéus était tellement en colère qu’elle puisse seulement imaginer désirer un animal, ne ce contrôlait plus. Ses yeux lançaient des éclairs de haine et Shanga tomba au sol.


    - Qu’es-ce que ça peut te faire que je puisse désirer quelqu’un d’autre ?


    - Tu es à moi. Si seulement il ose lever la main sur toi, il est mort.


    Elle ce rendit compte que Shanga gisait par terre.


    - Qu’es-ce que tu lui fais ?


    - Je le remets à sa place.


    - Laisse-le tranquille tout de suite.


    Elle ce dirigea vers lui et le frappa sur le torse. Il lui prit les mains pour qu’elle arrête de le frapper.


    - Cesse ce jeu, tu vas te faire mal.


    - Alors laisse-le tranquille tout de suite. Supplia Shana.


    - Dégage immédiatement animal. Hurla hors de lui Stad.


    Shanga ne demanda pas son reste. Une fois dehors, Stadéus posa sa bouche gourmande sur celle de Shana.


    - Tu me fais tellement d’effets.


    Elle n’eut pas le temps de répondre quoi que ce soit qu’il la colla contre le mur et planta ses crocs dans sa veine du cou. Elle grogna de plaisir à cause de la morsure. La bouche pleine de sang, il mordilla ses seins. Les bras de Shana étaient toujours encore clouer au dessus d’elle sur le mur.


    - Non. Fini-t-elle par dire.


    - Non ? Répéta-t-il incrédule.
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    - Non.


    Il la relâcha de suite.


    - Je t’attends ce soir dans ma chambre.


    Furent les seules paroles qu’il lui dit et il sortit de la pièce. Shana ce mit à la recherche de Shanga pour s’excuser. Mais elle ne le trouva pas. Il ce passa quelques heures où elle était coucher dans son lit à réfléchir à tout ce qui venait de ce passer.


    - Moi aussi je veux être libéré.


    Elle sursauta et tomba du lit. Lentement elle ce souleva et la tête dépassa le lit pour voir qui avait bien pu lui parler.


    - Qui êtes-vous ?


    Sortit du mur un fantôme. Ce n’était ni 1 ni 3.


    - Savoir qui je suis ne vous aidera pas. Laissez-moi partir, s’il vous plait.


    Elle ce mit debout devant le fantôme.


    - Vous servez un vampire ?


    - Oui et c’est une créature cruelle croyez-moi, vous ne voudriez pas le connaitre alors je vous en supplie.


    - D’accord.


    Le fantôme soupira bruyamment.


    - Par les pouvoirs qui m’ont été donnés, je te libère.


    - Merci i i.


    Le médaillon ce mit à luire et le fantôme disparut. Le restant de la journée elle fut assaillit si on peut dire, par des fantômes venant la voir. Au bout de bien des heures, elle était fatiguée et affamée. Alors elle sonna et là le choc, elle vit encore tellement de fantômes qui venaient pour la supplier.


    - Oh merde, mais il y en a partout.


    - Sauvez-nous. Lui dirent- ils.


    - Allez-vous-en.


    - Sauvez-nous.


    - Je ne ferais plus rien aujourd’hui, je suis épuisée et j’ai faim attendez votre tour.


    Arriva Drina.


    - Vous avez appelé madame ?


    - J’ai faim.


    - Le repas vous sera servit dans la chambre.


    - Ah oui et pourquoi ça ?


    - Ce sont les ordres du maitre.


    - Dit-moi, tu sais où est Shanga ?


    - Non, madame.


    - Ne me ment pas.


    - Je n’aie pas le droit de vous parler de lui.


    - Dit-moi juste s’il va bien.
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    - Pourquoi voulez-vous le savoir, vous n’arrêtez pas de le mettre en danger.


    Aie, ça faisait mal ça.


    - Je suis vraiment désoler.


    - On peut toujours s’excuser après, de toute façon ça ne vous coute pas cher.


    - Qu’es-ce qu’on lui fait ?


    - Je ne vous dirais rien pour soulager votre conscience. Je vous apporte à manger.


    - Attend Drina.


    Mais elle sortit sans rien ajouter. Et une fois de plus, elle ce fit harceler par les fantômes. Exaspérée, elle voulut une fois de plus retirer le collier mais elle n’y arrivait pas…


    Shana mangea seule dans sa chambre et une fois la nuit venue, elle n’alla pas voir Stadéus comme il le lui avait ordonné.


    - Si on ne me laisse pas dormir, je ne libérerais plus jamais personne, alors sortez de ma chambre et n’y venez plus.


    Elle ce campait debout les mains sur les hanches.


    - Houst tout le monde dehors.


    Les centaines de fantômes s’en allèrent. Elle s’assura qu’elle était bien seule avant de prendre une douche et de ce coucher. Avant de s’en dormir, elle remonta la couverture jusqu’au menton et regarda avec les yeux tout autour d’elle. Parfois elle ferma un œil pour regarder, d’autres fois, elle les ferma et les ouvrit très rapidement, mais elle était définitivement seule. Alors elle ce mit dans une position confortable et s’endormit…


    Durant la nuit, Stadéus vint lui rendre visite. Il s’installa dans un fauteuil et la regarda dormir un long moment. Il ce mit à sourire.


    - Elle ronfle. Dit-il, elle ronfle.


    Répéta t-il. Il s’insinua dans ses rêves pour voir à quoi elle pouvait penser. Il n’y avait rien d’extraordinaire dans tout ça, alors il l’amena à penser à lui, à faire l’amour avec lui. Il ce retira de ses rêves une fois qu’il avait assouvi toutes ses envies d’elle.


    - Délicieuse. Chuchota-t-il et il l’embrassa sur le front et s’en alla…


    Le lendemain, alors qu’elle ce promenait dans le jardin de Stadéus, elle vit que tous les domestiques étaient agités. Elle savait que personne ne pouvait voir les fantômes, en tous les cas, les humains qui travaillaient pour Stadéus. Pour les loups garou, elle n’en savait rien. Mais dans la serre, il n’y avait que des humains et elle était suivit par une centaine de fantômes qui n’arrêtaient pas de lui parler, de la supplier. Shana fit la sourde oreille.


    - On ce dépêche, il faut remplir les vases. Ils ne devraient plus tarder.


    Entendit Shana.


    - Vous parlez de qui ? Elle interpella quelqu’un.


    - Madame.


    La salua le jardinier qui venait de parler, en lui faisant une révérence.


    - Qui ne va pas tarder ? Reprit Shana.


    - Le roi Jean-Jean.


    - Ah, il va arriver ?


    -Des affaires urgentes le ramènent souvent ici.


    - Quelles affaires ?


    - Aucune idée madame.


    Elle ce tourna et entra dans la maison.


    - Bon sang, mais …


    Disait Stadéus quand il la croisa dans un couloir pour aller dans une des salles à manger.


    - Quoi ? Fit-elle innocemment.


    Il la prit par le bras et la fit entrer dans le salon juste à coté d’eux.


    - Ma parole, ça deviens une fâcheuse habitude chez toi de me tirer par le bras.


    - Et vous tous dehors et restez dehors. S’adressa-t-il à sa cohorte de fantôme.


    Comme c’était un vampire qui parlait, les fantômes ne bougèrent plus.


    - Tu as continuée à en libéré ?


    - Oui.


    - Mais pourquoi ? Je te l’avais pourtant interdit.


    - Ce sont de pauvres malheureux.


    - Des assassins, des violeurs.


    - Ils ont expié depuis le temps.


    Disait-elle désinvolte. Stadéus ce prit ses cheveux dans ses mains et tirait dessus l’air dramatique.


    - Tu te fais du mal pour rien.


    - Tu risques ta vie, je te l’ai dit.


    - Et qui voudrait me tuer ?


    - Tous les vampires.


    - Ce n’est pas comme si tu étais amoureux de moi, alors n’exagère pas, qu’es-ce que ça peut bien te faire, que je meurs, ce n’est pas ton problème.


    - Si c’est le mien et sache que je tiens énormément à toi.


    - On a couché une fois ensemble.


    - Deux nuits.


    - La première ne compte pas.


    - Elle compte bien plus que tout ce que tu peux croire, pour moi.


    - Pourquoi ça ?


    -Parce que c’était ta première fois et que c’était magnifique. Je n’oublierais jamais cette première nuit avec toi.


    - Alors on fera un remake de Shakespeare.


    - Petite folle.


    - Je sais, alors pourquoi tu tiens tant à moi si tu me traites de folle.


    - Parce que c’est ce que j’aime en toi.


    Elle le regarda et resta sans voix.


    - Tu me croyais insensible ?


    - Je ne connais rien aux vampires, je ne sais pas de quoi vous êtes capable.


    - De beaucoup de choses.


    Ils se regardèrent dans les yeux et Shana se sentit honteuse de lui avoir fait tout ça. Mais ce qui était fait, était fait, on ne pouvait plus revenir en arrière.


    - Je lis dans tes yeux que tu regrettes, mais tu ne t’excuseras pas, n’es-ce pas ?


    - Non.


    Et le pantalon de Stadéus rétréci dans la seconde. Son érection lui fit mal, il avait envie d’elle et à ce moment précis, elle était tout ce qu’il voulait au monde. Elle était belle et le soleil qui scintillait dans ses cheveux, les rendirent encore plus brillant ses yeux lançaient des éclairs, son cœur était affolé et il sentit son envie d’elle et ça le mit en émoi. Il s’approcha d’elle et elle recula.


    - Tu ne vas pas me dire non.


    - Je vais me gêner !


    - Shana.


    Il posa sa main délicatement sur sa joue.


    - Je te désir, le feu brule en moi tu ne sais pas comme tu es belle à cet instant précis.


    - Avec toi c’est l’instant précis.


    - Que veux-tu alors ?


    - J’n’en sais rien. Je n’ai pas encore pardonné mon mariage.


    - Mais nous avons couché ensemble et nous avons aimé tous les deux.


    - Tu es un merveilleux amant Stadéus.


    - Je ne serais rien, si toi tu n’étais pas merveilleuse.


    Sa main glissa dans la nuque et l’approcha de sa bouche, possessif. Elle ne résista que pour la forme, il le savait et il n’avait pas besoin d’aller bien loin pour trouver sa langue.


    Il s’enroula tout autour d’elle et la happa. La serra plus étroitement contre lui.


    - J’ai tant envie de toi. Je suis fou de toi.


    Comme il était pressé, il la colla contre le mur. En un tour de main et tout en continuant à l’embrasser, il la défie de son pantalon, le sien tomba aussi très rapidement pour la pénétré sans la préparer plus que ça.


    - Je fais au plus presser, je n’aurais pas le temps d’arriver dans la chambre.


    Mais déjà elle y prit grand plaisir, il la maintint par les fesses et l’aida à aller et venir sur son sexe dur et gonflé.


    - Oui c’est bon n n n. S’écria-t-elle heureuse de le sentir en elle et s’activer pour lui donner le plus possible de plaisir.


    Sa bouche s’aventura dans sa gorge et il lui planta ses crocs dans la veine épaisse, dans un long et profond râle….


    Elle haleta très fort et faillit jouir, mais soudain le porte du salon où ils étaient s’ouvrit. Cela les fit sursauter tous les deux.


    - Mais qui ose. Feula plein de désespoir Stadéus, alors que sa femme allait jouir.


    - Moi mon cher ami, moi. Disait Jean-Jean.


    - Vous êtes occupé à ce que je vois. S’amusa ce dernier.


    - Tu pourrais sortir le temps qu’on ce rajuste ?


    - Bien, bien, je pensais qu’avec son caractère, qu’il te faudrait plus de temps pour la séduire.


    - Jean - Jean ! Soupira impatient Stadéus.


    Shana avait caché son visage dans le cou de Stadéus et dans ses longs cheveux. Dès que Jean - Jean était sortit, Stadéus laissa Shana ce remettre sur ses pieds et ils ce rajustèrent.


    - Je suis navré de ce contre temps. S’excusa son vampire désespéré d’avoir été interrompu au meilleur moment.


    - Oui moi aussi. Avoua Shana encore sous le coup de l’émotion et du désir non assouvi.


    - Vraiment chérie ?


    -Oui, je vais rester sur ma faim.


    - Retrouve-moi ce soir.


    - Je ne te promets rien.


    - Si tu ne viens pas pour finir ce que nous venons de commencer, je ne répondrais plus de moi. Je t’ai laissé décider de tes venus, mais là, ce sera moi qui viendrais à toi.


    - Dit-moi où ce trouve Shanga.


    - Il n’est plus là, tout être vivant que tu désireras disparaitra.


    - Mais je ne le désirais pas.


    - Mais lui si.


    - Comment le sais-tu ?


    - Nous le sentons, je dois retrouver mon roi. Je savais qu’il allait venir mais pas là tout de suite. Sauve-toi.


    - Je ne peux pas venir avec toi ?


    - Tu vas t’ennuyée.


    - Emmène-moi. Supplia-t-elle.


    - D’accord, viens.


    Il lui tendit la main et leurs doigts s’enlacèrent.


    - Je suis désoler qu’au moins toi tu n’aies pas pu avoir ton plaisir.


    - Toi non plus tu ne l’as pas eut.


    - Le plus important c’est toi.


    Quand ils entrèrent dans un autre salon, Jean - Jean était en train de s’alimenter au cou d’une humaine. Une fois finie la jeune femme s’en alla comme heureuse.


    -Tu as bien fait de l’amener. Disait le roi Jean-Jean.


    - Que ce passe-t-il ?


    - Ne fait pas comme si tu ne le savais pas Stad. Le roi avait prit la voix impérieuse qui n’envisageait rien de bon.


    - Explique-toi. L’encouragea Stadéus.


    - Elle a le collier de la délivrance, celui qui libère les fantômes.
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    - Comment le sais-tu ? Demanda Stad.


    - Elle m’a enlevée deux fantômes. Répondit-il mécontent, mais déjà il était retourné dans ses pensées.


    Jean- Jean s’installa dans un fauteuil.


    - Elle peut nous être utile et tu devras la protéger. A ce que j’ai vue, ça ce passe vraiment bien entre vous.


    Il avait déjà trouvé comment exploiter le pouvoir de Shana à leur avantage.


    - Explique-toi. Stad ne savait pas comment prendre la chose, alors il demanda des explications pour pouvoir reprendre ses esprits.


    - Nous allons libérer les fantômes de nos ennemis. Lança-t-il comme une évidence.


    Voila pourquoi il n’était pas aussi furieux que ça.


    - Elle sera en danger.


    - Tu auras mes meilleurs éléments pour la protéger.


    - Je ne sais pas.


    - Que faut-il faire ? S’enquit Shana, s’immisçant dans la conversation des deux vampires.


    - Je t’enverrais des fantômes que tu devras libérer. Expliqua Jean-Jean.


    -Je ne sais pas si vous avez vue, mais des fantômes, j’en aie des centaines et même plus. Ironisa Shana.


    - Nous allons devoir voyager toi et moi.


    - Ma femme ne quitte pas le château. Même si tu es mon roi. Le contra Stadéus.


    -Viens avec nous. Je suis certain que ça lui plaira de voyager. Enchaina Jean-Jean.


    - Une vie de nomade ! C’est tout ce que j’ai jamais rêvé de faire. Dit-elle d’un ton qui voulait dire tout autre chose.


    Le roi lui lança un regard de défie, mais elle soutint son regard.


    - Je crois que tu ne lui as pas fait assez peur Stad.


    - Et je me refuse à le faire.


    - Tu lui as enlevé Shanga.


    - Oui. Confessa Stad à son roi.


    - Il aurait fait un bon gardien. Ils ont été élevés pour ça.


    - Il la désirait.


    Jean - Jean la reluqua.


    - Je te défends de la regarder ainsi.


    - Je suis marié. Lui rappela-t-il.


    - Et alors ? Je vois que ça ne t’empêche pas de regarder la mienne, de femme.


    - Ma femme est la seule que je touche, à jamais. Fit-il en montant la voix une octave et pour signifié à son ami de ne pas aller plus loin. Stad compris la menace.


    -Excuse-moi.


    - Tu ferais bien parfois de te rappeler à qui tu parles.


    Il reposa ses yeux en colère sur Shana. Mais celle-ci n’avait aucune idée du danger qu’elle pouvait courir à cet instant précis et elle le toisa. Jean - Jean n’aimait pas du tout cela. Son regard s’appuya et elle fini par baisser les yeux.


    - Ici ma grande, c’est moi qui commande, alors ne refait plus jamais ça, où femme de Stad où pas, il t’en cuira. Me suis-je bien fait comprendre petite ?


    - Oui maitre.


    - Voila ce que j’aime entendre.


    - Où veux-tu aller ? S’enquit Stad.


    - En Suisse, là où ce trouve mon ennemi de toujours.


    - Combien de temps ?


    - Nous verrons bien. Il faut aussi que tes fantômes aillent prévenir d’autres fantômes et ça ce répandra comme une trainée de poudre, que ta femme a trouvé le collier de la délivrance.


    - Elle sera en danger.


    - Elle l’est déjà. A partir du moment où elle l’a trouvée, elle l’a été.


    Stadéus soupira et laissa retomber ses épaules vaincue et il demanda.


    - As-tu déjà réservé des chambres ?


    - Non.


    - Je vais donner des ordres.


    Stadéus sonna et arriva un des employés.


    - Qu’on nous réserve pour demain deux suite royale dans le meilleur hôtel en Suisse.


    Et Shana ajouta.


    - Trois chambres.


    - Deux. Reprit Stadéus.


    - Et le plus près possible du palais royal.


    Insista Jean - Jean. L’employé s’inclina et sortit en silence.


    - Je pensais que vous aviez résolu vos conflits. S’amusa-t-il à leurs dépends.


    - Pas tous. Rétorqua-t-elle.


    - Pourtant ce n’est pas ce que j’ai pu constater en arrivant.


    Shana regarda Jean - Jean.


    - Qu’es-ce que j’y gagne ?


    - Ma reconnaissance et ma protection.


    - Je m’assois dessus. Cela ne me sauvera pas la vie tout ça.


    - Que veux-tu ?


    - Plusieurs choses.


    - Gourmande, la petite rousse.


    Stadéus prit place dans un fauteuil et les écouta échanger et discuter dur, pour trouver un compromis qui puisse les satisfaire tous les deux.


    - De un, je veux être payée. Je veux faire ce qui me plait.


    - Payé ?


    - Oui et un très bon salaire pour tout fantôme que je dois délivrer.


    - Combien veux-tu.


    - 5 000 euro par fantôme.


    Jean -Jean ce mit à rire.


    - Accorder, ensuite.


    -Je veux décider de tout.


    - C’est-à-dire ?


    - Quand je vais les renvoyer et je veux des heures normaux, après 18 h00. Je suis en vacances tous les soirs et pas de samedi, ni de dimanche, ni les jours de repos.


    - Non et je ne reviendrais pas là-dessus tu les renverras quand je te le dirais.


    - Et je veux Shanga.


    Stadéus ce leva en hurlant.


    - Encore lui.


    Jean- Jean était étonner que Stadéus ce mette en colère. Il ne l’avait jamais entendu hurler, jamais.


    - Ben dis donc, tu es mordu toi.


    - Non négociable. Insista-t-elle.


    - Alors c’est pour lui que tu voulais cette chambre en plus ? Demanda le roi.


    - Non, elle est pour moi.


    - Bon, nous sommes fin de semaine, j’avais dit que je te laisserais jusqu’à demain soir pour ce que tu sais, mais moi aussi j’ai à négocier si tu veux à nouveau que je fasse revenir Shanga, tu seras à moi toutes les nuits et bien docile.


    - Non.


    - Alors tu n’auras pas Shanga, d’ailleurs pourquoi tiens-tu tant à le revoir ? Ce n’est qu’un animal. Il avait craché le mot animal.


    - Je n’aie aucun sentiment où désir à son égard, je me sens bien avec lui. Il est très gentil et attentionné.


    - Et moi ne le suis-je pas ?


    - Toi j’ai été obligé de t’épouser. Si j’avais eut le droit de choisir, cela ne ce serait pas passer aussi facilement. Je t’aurais laissé en plan.


    - En d’autres circonstances, tu aurais été ravie de m’épouser parce que tu aurais eut le temps de tomber amoureuse de moi.


    - Tu es bien sur de toi.


    Le roi Jean - Jean, s’amusa de leurs petites joutes verbales.


    - Ha, tu es imbu de ta personne. Tu prends tes rêves pour des réalités, mon cher.


    - Ose dire que je ne te fais pas d’effets.


    - Comment un homme de ton âge, peut-il porter d’aussi longs cheveux et être prit au sérieux. On pourra aisément te prendre pour une femme.


    Stadéus ce leva et ce planta devant Shana qui était debout, jambes légèrement écarter et les mains sur les hanches.


    - Je ne te fais pas d’effets ?


    - Aucun.


    - Ce n’est pas ce que j’ai vue tout à l’heure.


    - C’était tout à l’heure.


    - Tu as besoin d’une bonne correction.


    - Et c’est toi qui va me la donner ?


    - Exact.


    Il la prit par les bras et la retourna, il s’assit à nouveau et la balança à travers son giron pour lui frapper ses fesses. Elle ce débâtit comme une tigresse. Stadéus frappa et frappa. Elle en pleurait de rage.


    - Lâche-moi. Ah il est beau cet homme qui ose frapper une femme sans défense.


    - Tu es tout sauf sans défenses.


    Il la lâcha. Elle glissa au sol et fini de pleurer sur le sol.


    - Vas-tu être raisonnable maintenant ?


    - Je vais te le faire payer.


    - Je n’en doute pas une seule minute.


    - Et vous, vous ne pourriez pas intervenir ?


    - Ce n’est pas mon couple. Je prends ça pour une querelle d’amoureux. Gloussa Jean-Jean.


    - Tu veux bien me laisser un peu tranquille ? Elle ce retourna vers son mari en lui parlant.


    - Quand tu cesseras de jouer à la gamine gâtée et pourrie.


    - Je voudrais bien voir ça. Où suis-je gâter et pourri ?


    - Tu as tout ce que tu peux désirer.


    - Tout sauf Shanga. Elle remit le couvert.


    - Alors explique-moi, comment tu peux le vouloir et le réclamer sans cesse si tu ne le désir pas ? - Ah h h ça te rend malade que je puisse tenir à Shanga, plus qu’à toi.


    Stadéus s’étouffa presque en déglutissant. Il toussa pour ce reprendre


    - Vraiment, tu tiens à lui ?


    - Oui.


    - Alors ma chère et tendre épouse, tu vas devoir te montrer extrêmement gentille et me montrer à quel point tu désirs son retour.


    Shana debout s’approcha provocatrice vers Stadéus. Elle posa sans ménagement sa main sur la braguette prête à exploser de Stadéus.


    - Je n’aurais pas grand-chose à faire.


    Stadéus la regarda droit dans les yeux. Ils brillaient de désirs.


    - Jamais aucune femme n’à oser me tenir tête comme toi.


    - Bien sur, puisqu’elles tremblent toutes et qu’elles seraient bien plus qu’honorer d’être dans ton lit.


    - Toutes sauf une.


    - Oui.


    Shana resserra sa main sur le sexe encore dans le pantalon de Stadéus. Celui-ci ouvrit et ferma la bouche, comme un poisson hors de l’eau. Il n’avait qu’une seule envie, la prendre, la faire sienne.


    - Je sens le sexe jusqu’ici. Fit à un moment Jean -Jean et Shana laissa retomber sa main.


    - Peut-être, mais que la sienne, d’envie.


    - Sa te plait d’avoir ce pouvoir sur ce pauvre Stad. S’amusa le roi


    - Et de le laisser avec une érection monstre. Ajouta t-elle pour ce moquer de lui.


    - Veux-tu bien nous laisser quelques instants, nous te retrouverons plus tard. Demanda Stad à Jean-Jean.


    - Je pense qu’effectivement, il faut que je vous laisse finir cette conversation tout seul.


    Jean - Jean sortit rapidement du salon.


    - Pose ta main où elle était et tout de suite.


    - Jamais.


    - Tu aimes me résister, pour mieux te donner.


    - Non.


    Mais comment avait-il pu le deviner, elle-même ne comprenait pas exactement ce qu’elle faisait. Elle comprenait que trop bien quand Stadéus avait une érection dur comme le fer et cela n’échappait jamais à son œil de linx. Il fonça sur elle et ensemble ce cognèrent contre le mur.


    - Posa ta main sur moi.


    - Et si je ne le fais pas ?


    - Même si tu me dis non, il se passera ce qui doit ce passé. Tu en as envie, tu es déjà toute mouillée, alors laisse-toi aller. Tes petits jeux ne font que m’exciter encore plus.


    -Je ne joue pas.


    - Nierais-tu que tu es excitée ?


    - Je le nie.


    Alors sans lui laisser le choix, il lui coinça ses bras par dessus sa tête contre le mur et il ouvrit une fois de plus son pantalon et le fit glisser au sol. Là il passa sa main sous l’élastique de son mini slip en dentelle blanche et la caressa entre les cuisses. Il ressorti une main humide de désir et le lui mit sous le nez.


    - Tu n’es pas mouillée tu dis ? Et ça, c’est quoi ?


    Elle regarda la main de Stadéus.


    - Sens comme tu sens bon.


    Il l’embrassa et ce mit à bouger pour ce libéré de son pantalon.


    - Ose me dire non.


    - Non.


    - Je le savais, je veux être en toi maintenant .Que tu dises oui où non, je le ferais.


    Elle lui rendit son baiser au centuple.


    - Tu aimes ça toi aussi.


    - Prend-moi vite. Supplia-t-elle.


    Et sans attendre plus et sans préliminaire, qui de toute façon avait déjà été faite, par leurs disputes, il la pénétra bien fort. Tout en poussant des râles de plaisir de l’un comme de l’autre, ils s’accrochèrent à leurs bouches où virevoltaient leurs langues. Il lui remonta la jambe très haute et il lui lâcha les mains pour qu’elle puisse les promener sur son corps. Elle les enfouit dans ses cheveux.


    - J’adore tes cheveux, ils ne font pas du tout efféminés.


    - Ce que tu as entre tes cuisses te montre à quel point je ne suis pas efféminé.


    - Oui i i i, je le sens.


    - Suis- je encore efféminé ?


    - Non, tu es homme jusqu’au bout des ongles.


    - Me traiteras- tu encore d’efféminé ?
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    Il la prit fort.


    - Tu as un homme entre tes cuisses et cet homme te fera grimper au plafond.


    - Je vais jouir.


    - Même si tu pars, je n’aurais pas encore fini, tu vas regretter de m’exciter comme tu le fais. Tu vas en payer les conséquences.


    - J’adore en payé les conséquences.


    - Oui, je suppose que oui.


    Dit-il en allant et venant entre ses cuisses plus où moins fort.


    - Oui i i i.


    - Tu veux jouir ?


    - Fais-moi jouir, je viens.


    Stadéus arrêta de bouger.


    - Que fais-tu ? S’exclama-t-elle étonnée.


    - Je veux que tu me jures que tu passeras toutes tes nuits avec moi.


    - Fais-moi jouir. Réitéra-t-elle.


    - Dès que tu auras dit oui à tout ce que je veux.


    - Que veux-tu ?


    - Que tu te donnes à moi sans retenue.


    - Me feras-tu toujours cet effet ?


    -Toujours.


    - Alors oui.


    - Tu dormiras toujours avec moi.


    - Tout ce que tu veux.


    - A jamais ?


    - Oui.


    Il glissa un doigt entre eux pour lui titiller son petit mont de vénus.


    - Tu es trempée bébé.


    - Donne-moi mon plaisir.


    - Je veux que tu fasses tout ce que je veux.


    - Au lit ?


    - Dans la vie de tous les jours.


    - Tu veux une femme soumise ?


    - Oh, je ne rêve pas de ça pour toi, mais tu dois apprendre beaucoup de choses.


    - Enfonce-toi en moi, bouge !


    - Promet-moi.


    - Si tu me rends Shanga.


    - Il te sera rendu si tu me montres tes efforts vis à vis de moi.


    -Je te jure que tu n’auras plus à te plaindre de mes efforts, mais je ne serais pas de suite au top.


    - Alors fait ce qu’il faut, plus il te faudra du temps, moins vite tu récupéreras Shanga.


    Là, il s’activa autant avec ses doigts, autant avec sa verge.


    Elle gémit de plaisir et dans un tourbillon de saveur, elle explosa tout près de la bouche de Stadéus. Il la tenait encore avec la jambe en l’air. Il n’avait pas la meilleure des positions, mais pour une première fois, cela avait suffit. Elle avait jouie assez vite, mais lui était encore prêt. Une fois qu’elle avait reprit pieds sur terre. Stadéus lui embrassa ses seins qu’il libéra de leur prison de dentelles et les léchait de la largeur de sa langue.


    - Tes seins sont magnifique tout comme ton corps. Il me rend fou, quand je te vois bouger, quand je vois tes fesses sous tes affaires, je n’ai qu’une et seule envie de tout t’arracher pour te prendre comme une bête.


    Il l’attira sur le canapé où il la prit sur ses genoux pour s’occuper comme il faut de ses seins. Elle était à califourchon sur lui.


    - Combien de temps t’a-t-il fallut pour tout connaitre sur le sexe ?


    - Tout connaitre est un peu présomptueux. Chaque femme est différente, à d’autres désirs, d’autre envies et jouie différemment.


    - Jouir différemment ?


    - Oui tout à fait.


    - Explique.


    - Il y en a qui peuvent jouir de partout, d’autres que de certains endroits.


    -Comme ?


    - Soit anal, soit clitoridienne, soit vaginale.


    - Anal ? Mais ça doit faire un mal de chien.


    - Pas si c’est bien préparer. Tu veux essayer ?


    - Tu aimes ça ?


    - J’aimerais te donner du plaisir c’est ça que j’aime.


    - Tu en as connus des femmes n’es-ce pas ?


    - Quelques unes.


    - Quel à été ton meilleur coup ?


    - Ma femme.


    - Ne dit pas de bêtises.


    - Tu es ma femme. Tu me combles, tu arrives à m’exciter comme personne.


    - Mais tu n’as jamais été amoureux ?


    - Aucune n’a jamais mis ses pieds dans mon lit, ici, chez moi, et aucune, n’a jamais pu me donner du plaisir comme tu sais le faire. Et non, avant que tu ne demandes, aucune dont je ne suis jamais tombé amoureux avant toi et jamais je ne les prenais trois fois de suite, je veux dire par là que lorsque que j’étais invité chez certains Seigneurs, pendant mes séjours, elles n’étaient dans ma couche qu’une à deux nuits, jamais plus. Je m’en allais toujours avant une troisième nuit.


    - Je vais te plaindre ? Tu en as connu pas mal tout de même.


    - C’est vrai. Mais maintenant c’est toi que je veux, à jamais.


    - Encore ton, à jamais.


    - Arrête de parler. Profite de ce que je te fais.


    Elle se focalisa sur lui et lui retira ses affaires.


    - Pour un vampire, tu es super sexy.


    Il lui sourit avec ses belles dents, sans crocs.


    - Et je n’aime pas, quand tu me mords.


    - Tu adores ça.


    Il happa très fort un téton dans sa bouche. Elle poussa un petit cri de plaisir.


    De l’autre, il titilla entre deux doigts la partie la plus sensible. Shana laissa tomber sa tête en arrière pour ce cabré et lui offrir ses seins délicieusement maltraités.


    -Tu aimes souffrir.


    - Mais pas beaucoup.


    - Je m’en occupe.


    - Que veux-tu dire ?


    - Que je vais t’encourager à aimer ça.


    - Mais je n’aime pas quand ça fait mal.


    - Juste un peu.


    - Juste un peu.


    - Tu auras juste un peu de douleurs.


    - Et toi ?


    - Moi j’aime ça aussi. Tout ce que tu aimes je peux aimer et te donner. Il suffit que tu me le demandes.


    - Alors apprend-moi. J’adore quand je te fais bander. J’aime me disputer avec toi et que tu me désirs sans pouvoir me toucher.


    - Il va falloir dans ce cas que tu me fasses vraiment confiance.


    - Me demande pas trop non plus.


    - Sans confiance, on ne peut jouer.


    - Tu l’as déjà fait ?


    - Non, je ne me suis jamais laisser aller à ses petits jeux, je suis novice tout autant que toi, c’est toi qui me donne envie d’approfondir le sujet.


    - Alors j’en suis ravi, ça ne fait pas de moi une pervers ?


    - Bien sur que non, tu veux découvrir le sexe différemment.


    - On en tirera du plaisir ?


    - Enormément et si quelque chose ne te plait pas, tu pourras toujours me le dire.


    - Mais tu ne me feras pas faire l’amour avec quelqu’un d’autre ?


    - Pourquoi penses-tu à une chose pareille? Jamais je ne partagerais ma femme avec qui que ce soit.


    - Alors je veux bien te faire confiance.


    - A la bonne heure.


    - Maintenant viens, tu n’as pas eut ton plaisir.


    - Acceptes-tu tout ce que je t’ai proposé.


    - Oui tout.


    - Alors si tout ce passe bien, d’ici une semaine, tu auras ton Shanga.
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    - Tu n’auras plus à te plaindre de moi alors pas besoin d’une semaine.


    - Il faut qu’il se remette avant.


    - De quoi parles-tu ?


    - Pas maintenant, plus tard, quand tu seras satisfaite.


    - Parle-moi.


    Il la coucha sur le canapé et plongea entre ses jambes pour la fouiller avec sa langue et ce n’est plus des questions qu’il entendit mais ses gémissements. Elle bougeait pour aller à la rencontre de sa langue.


    - Tourne-toi.


    Elle ce mit à genoux et lui présenta sa croupe.


    - Que tu es belle.


    Il ce calla entre ses cuisses largement écarter.


    - Tu veux me sentir en toi ?


    - Oui je te veux.


    - Combien de temps me veux-tu ?


    - Aussi longtemps que tu voudras.


    -Je vais venir en toi, et je ne tiendrais pas longtemps, tu m’as trop excité alors tu jouiras vite très vite et ce sera bon, je ferais en sorte que cela soit merveilleux pour nous.


    - Oui viens maintenant viens en moi, prend-moi.


    - Accroche-toi, je vais venir vite, très vite.


    Il la mit en position et entra en elle avec force. Elle poussa son premier petit cri avant que d’autres ne suivirent. Elle ce contracta tout autour de l’énorme sexe de Stadéus et il en frétilla de bonheur, elle était vraiment faite pour lui. Il l’attrapa par les hanches pour la maintenir bien en face de lui, car elle perdit l’équilibre par la seule force de ses coups de reins.


    - Caresse ton clitoris.


    - Je veux… que toi… tu le fasses.


    - Et moi je veux que tu te touches, dépêche-toi, je vais jouir.


    - Oui moi aussi.


    - Touche-toi, je veux voir tes doigts sur toi, en toi.


    Elle le fit et tous les deux prirent un grand plaisir. Il poussa quelques petits cris qui rejoignirent ceux de Shana…


    Même après qu’il ait joui en elle, il continuait à lui donner quelques coups de reins, lentement et tendrement. Il fini par ce retirer et ils tombèrent tous les deux sur le canapé à reprendre leur souffle. Ils étaient en sueurs tous les deux.


    - Tourne-toi, je veux tes seins.


    Il ce souleva pour la laisser bouger. Il admira son corps souple, doux, laiteux, pourtant fort et qui lui avait donné tant de plaisir.


    Il ce calla encore entre ses cuisses et posa sa tête sur ses seins dont il englouti un téton rosé. Il le suça comme un bébé le biberon.


    - Tes seins sont extraordinaire, je ne me lasserais jamais de leurs faire du bien, es-ce que ça te fait du bien ?


    - Oui… c’est bon.


    Il c’était attendu a ce qu’elle ce rebelle, mais elle ne le fit pas.


    - Merci Shana.


    - De quoi ?


    - Pour ta réponse. Je pensais que tu allais reprendre tes promesses.


    - Une question me revient en tête.


    - Quoi ?


    - Avant que tu ne me prennes Shanga.


    - On pourrait ne pas en parler ?


    - Je t’en prie.


    - Bon, d’accord. Dit-il la mort dans l’âme.


    - Tu as dit qu’il lui faut du temps pour ce remettre, mais de quoi ?


    Il continuait à téter ses seins.


    - Je veux que tu restes calme et je veux que tu saches que ce n’est pas ma faute, j’ai essayé de faire en sorte que ça n’arrive pas.


    - Laisse mes seins tranquilles et parle-moi.


    - Je te prendrais encore une fois, fâcher où pas, je te garanti que je viendrais encore une fois en toi.


    - Parle. Exigea-t-elle en plissant les yeux s’attendant au pire.


    - Je l’avais envoyé à Jean - Jean parce qu’il te désirait et il l’a castré, enfin, je pense que c‘est fait.


    - Quoi ? Cria-t- elle.


    - Tu m’excites.


    - Il a fait quoi ?


    - Il l’a castré. Enfin, je crois.


    -C’est déjà fait ?


    - Oui, il me semble, je n’en suis toute fois pas certain.


    - Comment peux-tu cautionner cela.


    - C’est lui le roi, pas moi.


    - Si tu ne l’avais pas envoyé là-bas, ce ne serait pas arrivé.


    - T’en fait pas, à la prochaine pleine lune, il sera comme neuf.


    - Mais il a dû souffrir le pauvre.


    - Quand il aura le droit de ce transformé, il sera à nouveau comme neuf. Il n’a rien sentit crois-moi.


    - Vous êtes des salopards.


    - Continues, tu me stimules.


    - Mais tu bandes, je rêve. Elle voulut le repousser, mais il la plaque encore plus dans le canapé.


    - Pour toi.


    - Tu ne me toucheras pas. Elle commença à bouger, essayant de le virer en le faisant tomber au sol, mais hélas, il était bien plus fort qu’elle.


    - C’est-ce que tu crois.


    - Oui et c’est ce qui va arriver.


    - Tu te trompes, tu seras à moi.


    Elle remua pour lui échapper, mais il la cloua sur le canapé.


    - Ecarte tes cuisses et accueille-moi dans ta douce moiteur.


    Il lui mordit les seins et elle fini par gémir et écarter ses cuisses.


    - Prend-moi dans ta main et montre-moi le chemin, tout de suite.


    Elle saisit le sexe en érection de Stadéus et celui-ci devint encore plus dur.


    - Caresse-moi plus vigoureusement.


    Elle planta presque ses ongles dans la chair et montait et descendait. Il aimait et le lui prouva en l’embrassant sauvagement tout en feulant. On aurait dit qu’elle aussi, aimait cela. Elle aimait avoir cet ascendant sur lui. C’est elle qui lui donnait envie, c’est elle qui décidait de leurs relations sexuelles. Après c’est lui qui prenait les rennes.


    - Maintenant aide-moi à entrer en toi.


    Elle dirigea son sexe devant son ouverture déjà prête pour lui.


    - Aide-moi. Supplia-t-il pour la forme et elle l’aida à entrer dans sa moiteur, elle en gémit de plaisir.


    - N’enlève pas ta main, caresse-moi encore.


    - Je te veux en entier en moi.


    - Attend encore un peu.


    Elle obéi et Stadéus y prit plaisir, tout excité de sentir ses mains à la base, qu’il en sortit les crocs. Enfin leurs jeux pourraient commencer. Jamais il n’avait connu cela. Jamais il n’avait espéré trouver une femme comme Shana, oh oui, pour être femme, elle était femme. Et elle avait envie de connaitre les choses du sexe. Il n’avait jamais pratiqué le S.M. Mais avec elle, il se sentit pousser des ailes. Même si elle n’aimait pas souffrir, il connaitrait ses limites et il pourrait lui donner tout ce qu’elle désirerait.


    - Maintenant laisse-moi te prendre pour te donner du plaisir.


    Elle retira sa main et les posa dans son dos. Au fur et à mesure ses mains ce retrouvèrent sur ses fesses et elle l’aidait à s’enfoncer bien plus profondément en elle. Il s’activa de plus en plus fort et plus vite.


    - Laisse-toi aller mon amour, cri si tu en as envie.


    Elle ne ce laissa pas le dire deux fois et elle se laissa aller, à chaque coup de reins, elle laissa échapper quelques cris et ça stimulait énormément Stadéus. Tous les deux furent catapulter au pays du plaisir, ils perdirent pieds, devinrent fou et s’embrassèrent à vouloir ce manger, entrer l’un dans l’autre, pour ne plus faire qu’un…


    - Tu es toujours aussi étroite que notre première fois. Fut la première chose qu’il lui dit après avoir retrouver à peu près son souffle.


    - Ce n’est pas bien ?


    - Bien au contraire, mon amour, les sensations sont encore meilleures.


    Il posa sa bouche sur la sienne et lui caressait ses cheveux en arrière sur son front.


    - Alors tu es repue ?


    - Oui.


    - On dit merci à qui ?


    - Merci Stadéus.


    - Tu es encore d’accord pour de tels petits jeux ?


    - Oui plus que jamais.


    - Bien.


    Il ce leva.


    - Je vais te commander des sous vêtements que tu porteras toujours sur toi.


    - Quoi comme ?


    - En cuir, en latex, nous commencerons par ça.


    -Et comment feras-tu puisque nous devons partir avec ton roi ?


    - Nous emmènerons tout avec nous. Mon roi saura ne pas venir dans notre chambre.


    - Je voudrais d’abord tester un truc où deux.


    - Quoi comme ? Fit-il à son tour, les yeux brillants et la bouche en cœur.


    - J’aimerais commencer par castrer avec mes mains, ton roi.


    Stadéus éclata de rire, il ne s’y attendait pa à celle-là.


    - Te connaissant, je suis certain que tu pourrais le faire.


    - Laisse-moi 5 minutes avec lui et tu verras.


    - Je n’en doute pas. Il ce releva et s’habilla.


    - Lève-toi. Elle obéi, habille-toi chérie.


    - Nous allons quelque part ?


    - Tu vas faire préparer tes affaires et regarde ce que tu veux emporter. Je m’occupe des sous-vêtements et tu les porteras demain.


    - Nous partons quand ?


    - Je vais voir pour quelle heure notre avion sera prêt.


    Il fini de remettre sa chemise et elle de fermer son pantalon. Stadéus tira sur la cordelette et un domestique entra.


    - Emmène ma femme dans ses appartements pour qu’elle ce prépare pour un voyage.


    - Oui maitre.


    - Je te ferais envoyer quelqu’un pour te dire à quelle heure nous partons.


    - J’ai faim.


    - Fais en sorte que Drina lui apporte à manger. Ordonna le vampire au laquais, puis il ce retourna vers sa femme, de quoi as-tu envie ?


    


    


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 15



    


    


    - Je ne suis pas difficile.


    Shana voulut sortir. Il la prit par le bras.


    - Dit-moi que tu m’aimes.


    - C’est encore un peu prématuré, tu ne penses pas ?


    - Non pas du tout, j’attends.


    - Je n’y arrive pas encore. Dit-elle au bout de quelques secondes qui parurent une éternité à son vampire de mari.


    - Alors je te laisse y penser et crois-moi que la prochaine fois que je te prendrais, je te demanderais de me le dire avant, sinon ça se passera très mal pour tes petites fesses.


    - Que vas-tu leurs faire ?


    -Je les mordrais, et je les grifferais.


    - Cela me semble fort intéressant.


    - Et encore, tu ne connais pas les douleurs.


    - Légères les douleurs.


    - Presque pas de douleurs, je te le garanti.


    - Bien, ma foi essaye toujours qui sait ce que tu entendras.


    Il l’embrassa puis la laissa partir…


    - Alors, tu as réglé tes affaires?


    - C’est réglé.


    - Que compte- t-elle faire ?


    - Te castrer.


    - Me quoi ? ………Castrer ? Et Jean-Jean pouffa de rire, qui a bien pu lui donner cette idée ? - Moi, quand je lui ai dit ce que tu as fait à Shanga.


    - On ne l’a pas encore fait. Il n’a pas avoué avoir eut du désir pour elle. Il le sera dès qu’il aura avoué, c’est bien plus amusant ainsi, crois-moi.


    - Alors pour elle, pour ses futurs services rendus, laisse-le-lui revenir.


    - Tout en sachant qu’il peut la désirer ?


    - Elle ne couchera jamais avec Shanga et il sait qu’il ne pourra jamais rien faire.


    - Alors mon ami, tu ferais bien de ne jamais les laisser seuls à partir de maintenant.


    - Acceptes-tu ?


    - Oui. Si jamais elle nous sert, et affaibli notre ennemi Otto, il n’y a pas de raison que je ne lui montre pas ma reconnaissance.


    - Merci Jean –Jean.


    Le roi ce saisit du téléphone pour appeler sa femme et donner des ordres.


    - Voila c’est fait. On lui permet de ce remettre et quand il sera d’attaque dès que tu le demanderas, il te reviendra.


    On frappa discrètement à la porte et un domestique entra.


    - L’avion sera prêt dans 1 heure. J’ai réservé deux suites dans le plus grand des hôtels en Suisse. Une voiture sera là pour vous chercher.


    - Bien merci, allez prévenir ma femme. Fit Stadéus content, que tout ce passe bien.


    Le domestique s’en alla.


    -Excuse-moi, mais j’ai des achats à faire, es-ce que je peux te laisser un moment seul. Je serais là pour le départ, j’en ai pour moins d’une heure.


    - Naturellement, je vais encore un peu me sustenter, si tu permets.


    - Prend ce que tu veux. Fait-toi plaisir. L’invita Stadéus.


    - Je serais en danger, si ton démon de rouquine me croise ?


    - Aurais-tu peur d’elle ?


    Jean-Jean éclata de rire.


    - Vu ce qu’elle te fait subir, je me pose la question…


    Une heure trente plus tard, ils arrivèrent à l’aéroport où leur avion les attendait déjà.


    Ils firent le voyage en silence. C’était un avion de luxe. Vraiment très confortable.


    Arriver en territoire Suisse, une limousine les attendaient pour les emmener dans leur hôtel.


    Une fois chacun dans sa chambre…


    - Je suis content de partager ma suite avec toi. Dit-il une fois que Shana en avait fait le tour.


    - Jamais je n’aurais pensé qu’on pouvait vivre dans un tel luxe et y habiter, ça ne me semble pas naturel, c’est surréaliste.


    - Et c’est pourtant vrai. Sourit-il en la voyant s’extasier devant tout et n’importe quoi. Il l’attira à lui et elle le regarda droit dans les yeux.


    - J’ai un petit cadeau pour toi. Je n’ai pas vraiment eut le temps de te l’offrir chez nous.


    Il lui tendit un sachet d’une boutique de luxe.


    - Pour moi ?


    - Bien sur.


    Elle renversa le tout sur le lit, il s’approcha d’elle sans trop la toucher. Une série de slip plus où moins grand en cuir avec soutien gorge. Il y avait 4 ensembles de cuir et latex.


    - Es-ce que ça te plait ? C’est très doux sur la peau.


    - C’est toi qui les as achetés ?


    Elle prit dans les mains un slip qui remontait haut sur la taille.


    - Oui, je ne laisserais personne d’autres prendre plaisir à acheter des sous vêtements à ma femme.


    - Je te remercie beaucoup.


    - Cela te plait-il ?


    - Tu veux que j’essaye.


    - Dieu du ciel, si tu te changes maintenant, je ne sais comment je vais faire pour tenir jusqu’à ce que je puisse tout t’enlever.


    - Cela sera une torture pour toi ?


    - Oui, bien entendu.


    Elle recula vers le lit et enleva son pull en cachemire rose et son pantalon de toile blanche.


    - Que fais-tu ? S’enquit-il.


    - Je me change.


    - Tu veux me torturer ?


    - Oui.


    - Pourquoi ? Ce fit-il suppliant.


    - Aide-moi, mais ne me touche pas.


    - Alors comment veux-tu que je t’aide ?


    - Pas de caresses intimes, rien du tout.


    - Tu es cruelle avec moi.


    - Je sais tu n’en seras que plus exciter.


    Alors avec des doigts experts, il l’aida à ce déshabillée et à la rhabillée, elle était devant lui en culotte qui lui allait jusqu’à la taille et un soutien gorge qui remontait extraordinairement les seins. Même si elle n’en avait pas du tout besoin. Stadéus recula pour l’admirer.


    - Splendide, tu es époustouflante.


    - Tu aimes ce que tu as acheté?


    - Et comment.


    - Alors touche avec les yeux.


    Elle tourna sur elle-même et prit quelques pauses langoureuses. Elle le vit papillonner avec les yeux.


    - Tu vas au moins me donner une gâterie ? Feula le vampire excité.


    - Tu feras ce que je veux sexuellement ?


    - Un certain moment oui, jusqu’à ce que je prenne tout en main. Lui jura-t-il, il était prêt à tout pour elle, pour la satisfaire.


    - Et si on faisait le contraire, que c’est toi qui me gâte. Ce fit-elle aventureuse.


    - M m m m.


    Elle s’assit sur le lit et remonta une jambe, puis les écarta légèrement. Il pu l’admirer tout à loisir.


    - Tu sais exciter un homme toi.


    Il ce mit à genoux devant elle.


    - Tu vas me torturer. Questionna-t-elle coquine.


    - J’y compte bien.


    Mais le téléphone les interrompit quand il l’allongea encore plus sur le lit.


    - Foutu machines.


    * Oui ? *


    Fit-il en colère en décrochant.


    *C’est moi Jean - Jean, tu étais occuper peut-être ? *


    *Non, que veux-tu ? *


    *On ce retrouve au salon dans 5 minutes *


    *Qu’y a- t- il de si urgent ? *


    *Je dois voir et mettre au point mon plan avec ta femme *


    *On arrive *


    


    


    


    


    


    

  


  
    CHAPITRE 16



    


    


    


    Il raccrocha, la contempla encore un petit moment, si belle dans sa pause pour l’aguicher.


    - Nous devons rejoindre mon roi, il veut parler avec toi de stratagèmes.


    - Alors tu devras attendre. Siffla Shana.


    - Et merde. Grogna t-il.


    - Je ne t’aie jamais entendu dire de gros mots. S’en étonna la jeune femme, les yeux ébahis.


    - Sa arrive.


    - C’est que tu es vraiment contrarié. Gloussa-t-elle, ce moquant ouvertement de lui.


    - Bien sur que je le suis. Je préfèrerais être avec ma femme plutôt que de parler avec mon roi.


    - Que veux-tu faire avec ta femme ?


    Elle glissa sa main sur ses seins pour descendre entre ses cuisses.


    - Tu oserais te caresser, alors qu’on doit descendre ? Il déglutit.


    - Si tu ne peux le faire, je le ferais.


    - Diablesse. Sourit Stad


    - Je sais. Son pied remonta le long de la jambe de son mari pour ce posé sur son érection.


    - Il va sentir ton excitation.


    - Pardon ? Elle retomba sur terre, quand il lui avait adressé la parole.


    - Nous les vampires avons un 6 - sens pour ses choses-là. L’excitation de quiconque nous la sentons à n’importe quel degrés.


    Shana s’assit.


    - Si je descends maintenant, il va me sentir. Lui expliqua-t-il.


    - Et toi et moi. Ajouta Shana toujours dans le défi érotique.


    - Pf f f.


    Elle ce releva et commença à remettre ses affaires.


    - Tu aimes ce que tu portes ? Voulut-il savoir.


    - Je trouve ça plus qu’agréable, je ne m’y attendais pas.


    Stadéus lui sourit. Tous les deux descendirent. Ils trouvèrent le roi dans un salon privé avec un verre à la main. Il en proposa un à Stadéus qui accepta, puis à Shana.


    - Alors ? Fit-elle vis à vis de Jean- Jean.


    - J’ai déjà avancé mes pions. Leur confia-t-il fier de lui.


    - Lesquels ? Stadéus ne voulait pas être prit au dépourvu.


    - J’ai envoyé mon dernier fantôme pour reconnaitre le terrain et répandre la nouvelle, qu’une nouvelle élue était en action.


    - Et ? Demanda t-elle encore.


    - Il est venu avec d’excellentes nouvelles, il y aura très bientôt du monde au portillon.


    - C’est bien jolie tout ça, mais j’en aie combien à faire passer de l’autre coté ?


    - Chaque vampire haut placer en a 3 maximums.


    - Mais si je les renvois, il pourra toujours en refaire d’autres ?


    - Non, parce qu’il en aura eut 3. S‘il les perd tant pis pour lui. On ne peut pas faire plus que 3 fantômes de toute notre vie.


    - Nous n’aurons pas besoin d’aller dans l’antre du vampire ? Voulut-elle savoir.


    - Non plus, ils vont venir ici.


    - Mais les verrez-vous ?


    - Non plus. On ne peut voir que nos fantômes, tous ceux de notre lignée, sinon on ne peut rien faire.


    - C’est compliquer vos trucs.


    Jean - Jean éclata de rire.


    - Nous n’aurons plus longtemps à attendre. Nous ne passerons que cette nuit ici. Confirma le roi des vampires.


    - Alors quoi ? On va attendre qu’ils viennent ce pointer et je fais mon blabla et on rentre ?


    - Exact. Confirma le roi.


    - C’est aussi simple que ça ? Elle ce fit soupçonneuse.


    - Presque.


    - Bon alors, vous parlez où il faut que je vous tire les vers du nez ?


    Jean - Jean regarda Stadéus.


    - Je ne suis pas responsable de sa façon de parler. Ce défendit Stadéus.


    - Il a fait quoi Shanga jusqu’à présent ?


    - Aucune idée.


    - Quoi Shanga ? Fit-elle sur la défensive, car elle n’aimait pas le ton employé.


    - Bon, je pense que je vais la mordre pour lui inculquer quelques règles de savoir vivre.


    - J’aimerais bien voir ça. Si vous tenez à la vie, ne me touchez pas. Menaça Shana.


    Avec leur rapidité qui leurs sont connu, Jean -Jean ce trouva derrière elle et l’immobilisait.


    - Jean - Jean, arrête de l’embêter, je te prie. C’est ma femme. Intervint calmement Stad.


    - Dommage. Il céda.


    - Shana, moi à ta place, je ne ferais pas ça. Elle regarda perplexe Stadéus, si tu fais ce que tu veux faire, je ne pourrais te sauver.


    - Il voulait me mordre. Elle le montra du doigt et bouda comme un enfant.


    - On ne peut rien inculquer en mordant. Il te taquinait.


    - Alors qu’il ne recommence plus.


    - Ma blague était d’un mauvais gout, je le conçois. S’excusa Jean-Jean.


    Il se pencha un peu en avant pour saluer et demander pardon.


    - Je ne comprends rien à votre humour débile de vampires, je suis humaine, alors ne recommencez plus.


    - Allons au restaurant. Suggéra Stadéus, pour lui changer les idées.


    - Mais vous ne mangez pas. Leur remémora Shana.


    - Je peux inviter ma femme au restaurant non ?


    Il lui tendit le bras. Elle s’y accrocha.


    - Mais tu trembles.


    Il n’était pas content et s’adressa à Jean – Jean.


    - Tu lui as fait peur. Ne refait plus jamais une chose pareille.


    - C’est entendu.


    Tous les trois sortirent du salon pour aller au restaurant de l’hôtel. On les installa à une table et Shana accepta le menu qu’on lui tendit …


    - Il y a pleins de bonnes choses à manger. Ce régala-t-elle des yeux.


    - Choisit tout ce qui te fait envie Shana. Proposa Stad, qui voulait lui faire plaisir.


    - C’est qui, qui paye ?


    Les deux hommes furent surpris de cette question impertinente.


    - Moi, puisque vous êtes là sur mon ordre. Lui répondit Jean-Jean.


    - Alors je prendrais tout ce qu’il y a de plus cher. Elle le toisa avec défi.


    Jean - Jean lui sourit.


    - Un tempérament de feu.


    Il regarda une fois de plus Stadéus.


    - Décidément, tu ne dois pas t’ennuyer avec elle.


    - Dans combien de temps penses-tu qu’ils soient là ? Il changea de sujet, pour éviter des ennuis à venir.


    - Ils ne devraient pas tarder. Assura le roi.


    Ils eurent le temps de commander, mais il n’y avait que Shana qui mangeait. Elle gouta les plats que ses deux hommes d’un soir, avaient commandés.


    - M m m trop bon, vraiment. Disait-elle la bouche pleine.


    - Déjà on ne parle pas la bouche pleine, ensuite, on ne goute pas les plats des autres. Le roi lui parlait de savoir vivre et elle ne manqua pas à sa réputation pour lui répondre du tac au tac.


    - Et alors, tout ira à la poubelle, pourquoi je n’en profiterais pas pour gouter ?


    - Décidément tu ne veux rien apprendre. Ce vexa le roi des vampires.


    - Bien sur que si, mais quand moi j’en aie envie. Elle avait toujours encore la bouche pleine.


    - Ta femme est désespérante. Grimaça Jean-Jean.


    Stadéus s’en amusa.


    - Au moins, si ça dérange certaines personnes, ils ne reviendront pas de sitôt chez moi.


    Jean - Jean regarda le plafond exaspéré …


    Ce n’est que très tard que revint le fantôme de Jean -Jean.


    - Les fantômes entre eux ce voient ? Demanda Shana.


    - Oui, ils se voient, sinon comment voulez-vous qu’ils puissent communiquer ?


    Shana haussa les épaules, comme si elle était indifférente à ce qu’il lui répondait.


    - Ils me disent que les fantômes d’Ott vont arriver.


    - Tous les trois ?


    - Tous les trois. Confirma Jean-Jean.


    Après une attente de trente minutes, les trois fantômes arrivèrent en passant par les murs.


    - C’est toi qui délivre les fantômes ? S’adressa tout de suite l’un des fantômes à Shana.


    - C’est moi. Confirma-t-elle.


    - Que faut-il faire pour avoir la paix éternelle ?


    - Me le demander.


    - Alors on vous le demande, pourrais-tu nous rendre notre mort éternelle ?


    - Une minute. Pui elle ce retourna vers le roi de son époux. Jean - Jean, vous voulez leurs demander quelque chose avant que je les renvois là où ils auraient dû aller il y a bien longtemps ?


    - Je veux connaitre les points faibles de leur roi.


    Après bien une heure de palabre, Shana avait enfin le droit de les renvoyer. Elle prononça trois fois les paroles et pouf, plus de fantômes.


    - Nous aussi, nous voulons nous en aller.


    Dit le fantôme de Jean – Jean.


    - Si seulement elle s’avise de prononcer les paroles devant toi, avant qu’elle ait fini, elle sera morte. Me suis-je bien fait comprendre ?


    - Oui maitre. Dit le fantôme.


    - Et toi ne t’avise pas de le renvoyer. La menaça Jean-Jean. Je suis bien trop fair-play quand à mes deux que tu as déjà renvoyé et je te pardonne seulement parce que tu m’es précieuse pour mettre mon ennemi de toujours au sol.


    - Ne parle pas à ma femme de cette manière, elle est là pour t’aider.


    - Je veux que tout soit bien clair.


    - J’ai droit à mon argent maintenant ? Elle désarçonna les deux vampires avec sa question.


    - Il te sera viré dès que nous serons de retour demain matin, en fin d’après midi.


    - Je surveillerais mon compte.


    Jean - Jean sourit.


    - Que vas-tu faire de cet argent ?


    - Pour le moment, il restera bien au chaud.


    - Si on a fini, nous allons nous retirer dans notre suite. Prévint Stad qui avait hâte d’être seul avec sa femme, car il n’avait rien oublié de son petit jeu coquin et il n’en avait toujours pas entièrement débandé.


    - Toi. Disait Jean - Jean à l’intention de son fantôme, fait encore un tour pour voir que personne ne nous a repérer.


    Le fantôme partit en volant. Stadéus salua poliment son roi et prit sa femme par la main pour l’entrainer à sa suite.


    - Je suis fatiguée. Lança t-elle dès qu’ils furent dans leur suite.


    - Allons prendre un bain. Proposa son époux.


    - Tous les deux ?


    - Ben oui, tu as quelque chose à cacher ? Un défaut ? Une troisième jambe, où des cornes?


    - Tu n’es pas bien toi !


    - Je t’ai déjà vu nue et tu es très jolie.


    Il la fit tourner sur elle-même et l’attira à lui.


    - Un baiser ?


    - Je ne sais pas, laisse-moi réfléchir.


    Il la souleva et ce précipita dans la chambre pour la fermer avec son pied. Il la posa à peine sur le canapé.


    - Tu as quelque chose dans la tête ? Lui demanda-t-elle en gloussant.


    - Si tu savais tout ce qui me passe par la tête.


    - Donne-moi un aperçu.


    - Comment te sens-tu avec ce que tu portes, es-tu à l’aise ?


    - J’adore, j’avais très envie avant car je trouvais ça super sexy, mais maintenant, j’en aie prit l’habitude et ce n’est plus pareil. Elle prit un air déçue.


    - Petite menteuse.


    Elle lui fit un sourire coquin. Stadéus enleva ses affaires et pour le moment garda son pantalon. Alors qu’à elle, il lui retira son haut pour laisser échapper ses seins retenu dans un soutien gorge en cuir noir qui les mettaient bien en valeur et les rehaussaient plus que d’habitude. Il ce recula pour mieux juger de l’effet. Il resta à genoux pour lui retirer son pantalon et elle était là offerte en sous vêtements de cuir. La culotte mettait en valeur sa taille fine.


    - Il te manque une porte jarretelle. Je vais m’occuper de ça dès que nous serons rentrés.


    - Que feras-tu d’un porte-jarretelle ?


    - Ceci.


    Il embrassa ses cuisses à l’extérieur et avec sa langue humide remonta jusqu’à ses flancs. Shana gémit et c’était le plus beau compliment qu’elle pouvait lui faire. Avec elle, il se sentait pousser des ailes.


    - Es-ce que tu m’aimes ?


    - Laisse cette question pour une autre fois.


    - Dit-moi que tu m’aimes.


    - Je te désir, c’est un fait, mais aimer, est un grand mot.


    Il posa ses yeux pleins d’inquiétude sur elle. Elle posa sa main sur sa joue.


    - Laisse-moi du temps s’il te plait. On s’amuse bien là.


    - Tu prends ça pour des amusements ?


    - Et toi ?


    - Ne me retourne pas la question.


    Il c’était relever et lui tournait le dos. A son tour elle se leva et l’enlaça dans son dos. Elle posa sa tête sur ses cheveux. Elle les trouvait très doux.


    - Tes cheveux sont magnifique Stad.


    Ils restèrent un petit moment ainsi.


    - Ecoute, je me suis habituer à avoir le titre de femme, de ta femme, le reste coulera de source.
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    - Je suis presser, j’ai tant envie de l’entendre de ta bouche.


    - Je peux le comprendre, mais laisse-moi du temps, c’est choses-là ne ce font pas en un jour.


    - Je ne t’ai jamais agressé, fait du mal.


    - Alors continue.


    Elle vit ses épaules s’affaisser. Tout doucement, il se retourna et elle du le lâcher à cause de ses très long cheveux. Il l’embrassa.


    - Je suis content d’avoir fait un deal avec toi.


    - Quel deal?


    - Que tu dormes avec moi toutes les nuits.


    - C’est si important pour toi ?


    - Oui. Mon personnel jase de ne pas savoir ma femme avec moi les nuits.


    - Alors c’est parce que ton personnel jase ?


    - Tu interprètes tout de travers.


    Il la fit ce rallonger et la regarda les yeux brillants d’excitation. Il était entrain de s’agenouiller, de caresser ses seins quand il entendit des détonations et des épées s’entrechoquer. Il se releva aux aguets.


    - Que ce passe-t-il ? Questionna Shana inquiète.


    Entra en vitesse un fantôme.


    - Vite, vite, on ce fait attaquer. C’était le fantôme de Jean-Jean.


    - Le fantôme dit qu’on ce fait attaquer. Expliqua Shana à son vampire.


    Stadéus sortit de sous le lit une épée et des dagues qu’il mit dans sa ceinture de pantalon et sortit sur le palier. Là, il vit des vampires qui attaquaient son roi.


    - Un petit coup de main ? Proposa Stad qui brandit son épée.


    - Ce n’est pas de refus. Sourit le roi, content de son aide.


    Shana vit les deux hommes ce battre et elle était plus que impressionner par Stadéus. Il virevoltait, volait et faisait des pas de danses. Oui il était extraordinaire. Il fonçait droit sur les autres vampires et ses cheveux valsaient de droite et de gauche pour toujours revenir à leurs places initiales. C’était vraiment un moment magique et elle enregistra tous les gestes. Elle remarqua qu’il avait le sourire.


    - Exactement comme Zorro. S’extasia-t-elle.


    Stadéus l’entendit et la regarda.


    - Enferme-toi Shana.


    Mais elle ne pu détacher ses yeux du corps toujours en mouvement de Stadéus. Alors il la poussa légèrement dans la chambre et avant de fermer la porte déposa un petit baiser sur ses lèvres. Le combat ce fini assez rapidement. Dès qu’un vampire était touché en pleine poitrine, il s’évanouit dans la nature et il ne restait de lui que de la poussière.


    - C’est quoi l’histoire ? S’enquit Stad toujours en garde.


    - Ils n’ont pas aimé qu’on renvoi leurs fantômes. Leur roi est aveugle maintenant et à la merci de n’importe qui. Le roi Jean-Jean s’en amusait.


    - Un royaume pour toi. Ricana Stad.


    - Que je vais m’empresser de revendiquer. Confirma ce dernier, son sourire ne le quittant jamais.


    Stadéus secoua la tête amusé.


    - Rentrons de suite, je vais appeler pour affréter notre avion. Ajouta le roi.


    - On ce retrouve dans le hall de l’hôtel.


    Les deux hommes rentrèrent dans leur suite. Shana était assise sur le canapé les jambes relevées. Et elle se rongeait les ongles.


    - Que fais-tu là ? Demanda-t-il en la voyant dans cet état de stress.


    - Des soucis.


    - Va t’habiller, nous rentrons.


    - Qu’es-ce qui c’est passer ?


    - Le roi Otto n’était pas content du tout pour la perte de ses fantômes. Partons avant qu’il n’arrive quelque chose de pire.


    Shana ce leva pour aller dans la pièce à coté et chercha quelques vêtements dans une de ses valises. Plus tard, ils se retrouvèrent devant leur avion.


    - Je ne le sens pas. Commenta Stadéus sur ses gardes.


    - Que craints-tu ? Demanda Jean-Jean.


    -Je ne sais pas, une impression, celui du guerrier.


    - Je me suis toujours fier à tes instincts.


    - Fait vérifier l’avion Jean-Jean.


    - Nous ne sommes pas attaquer pour le moment, alors allons attendre au salon.


    - Nous pouvons bien attendre 1 heure de plus s’il le faut, mais nous prendrons les airs en toute sécurité. Disait satisfait Stad.


    A peine entrèrent- ils dans le salon privé qui était mis à disposition des personnes influentes, de l’aéroport, qu’une énorme explosion ce fit entendre qui fit trembler tout l’aéroport.


    - Mon dieu. S’écria Shana en ce bouchant les oreilles.


    - Tu nous as sauvés la vie une fois de plus Stad. Le félicita son roi.


    - Comment allons-nous faire pour rentrer maintenant ? S’enquit Shana.


    - Un autre avion. Fit en haussant les épaules, le roi.


    On entendit dans les micros de l’aéroport que tout les avions seraient bloquer jusqu’à ce qu’ils en décideront autrement.


    - Tant que nous sommes ici, nous serons en danger. Fit apeurée Shana.


    - Calme-toi Shana, tu ne risques rien. Tu es avec nous. Essaya de la rassurer Stad, en la prenant dans ses bras.


    - Tu fonctionnes toujours avec ton instinct ? Demanda-t-elle.


    - Oui, depuis ma mort.


    - Puisque nous avons le temps, parle-moi de ça. Elle voulait tout faire pour oublier qu’ils étaient en danger.


    Ils étaient seuls, dans un petit salon privé avec un serveur qui répondait à toute leur attente.


    - C’est une très longue histoire, tu sais.


    - Tu ne vas nulle part dans les prochaines heures. Lui reprocha-t-elle car il voulait ce défiler.


    - Aller va, elle va l’apprendre de toute façon, tu lui diras bien un jour où l’autre. Ajouta le roi.


    - Assied-toi Shana. Elle tournait en rond dans le salon.


    - Sa va être vraiment très long ?


    - Non, je vais faire court.


    - Comment es-tu mort ?


    - On a essayé de m’empoisonner.


    - Qui ?


    - Ma seconde épouse.


    - Tu as été marié deux fois ?


    - Dans ma vie d’humain, mais c’est tellement loin que ça ne compte plus. Elle était le sosie de ma première femme.


    - Le sosie, tu veux dire une sœur jumelle ?


    - L’une était l’esclave de mon frère. Il me l’a prise, parce qu’il savait que j’étais tombé sous son charme.


    - Parle-lui depuis le début et arrête de poser des questions, laisse-le finir. Ordonna Jean-Jean, toute fois amusé de la couleur des yeux qui avaient changés, dans ceux de Shana qui allait annoncer une grande colère.


    Stadéus ce replongea dans son passer d’être humain.


    -C’était mon frère ainé, on vivait de bataille et de guerre. Un jour on a attaqué un village et fait prisonnier que les femmes. J’ai vue une belle rousse qui a enflammé mon cœur. Mon frère l’a tout de suite remarqué et il l’a prise et l’a maltraité et violer. Un jour, je l’ai tué et j’ai épousé cette rousse.


    - C’était quoi son nom ?


    - C’est tellement loin que je ne m’en souviens pas.


    - Tu as toujours été attiré par les rousses ! Constata Shana.


    - Je suis partie souvent en guerre, j’étais tout autant aimer que respecter. Je m’étais tailler une réputation. Je suis devenu riche. Ma femme est morte en couche. Quelques temps plus tard, j’ai rencontré ses satanés romains. Là j’ai cru devenir fou en revoyant mon épouse. Mais ce n’était pas elle. Elle était aussi esclave mais avait des privilèges. A partir du moment où j’avais levé les yeux sur elle, j’étais perdu. Je l’ai épousé. Je l’ai ramené dans mon pays, dans mon village et à la place de notre nuit de noce, elle m’a empoisonné.


    - Mais… mais cette histoire, je la connais.


    Il lui sourit.


    - Bien sur que tu la connais, c’est mon histoire, je suis Attila le Huns.


    Elle ce leva pour mieux tomber dans les canapés moelleux.


    - Il me faut un verre tout de suite et quelque chose de fort.


    Pendant que Stadéus lui chercha quelque chose au bar, Jean -Jean reprit la suite.


    - Moi j’ai entendu parler du célèbre Attila qui faisait trembler ses fichus romains et j’ai décidé que si lui pouvait les faire trembler, moi je pourrais le changer pour contribuer à la légende.


    - Mais comment ?
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    Stadéus lui tendit son verre à demi plein d’un alcool sombre. Elle l’avala d’une traite et s’étouffa. Elle n’avait pas l’habitude de boire.


    - Doucement chérie.


    - Tu étais marié deux fois. Reprit-elle pour comprendre et ce l’avouer à elle-même.


    - Seulement dans ma vie d’humain. Jamais dans ma vie de vampire et je t’ai épousé toi.


    Il se mit à genoux devant elle.


    - C’est toi que j’aime toi et ton foutu caractère de rousse bien trempé.


    - Tu les as aimés ?


    - Comme un humain oui.


    - Et moi tu m’aimes comme un vampire.


    - Exact, mais à la différence près que je t’ai pour le restant de ma vie.


    - Tu tiens à moi ?


    - Je t’aime petite sotte.


    Elle ce réfugia dans ses bras.


    - Tu aimes tant que ça les rousses ?


    - Je ne l’ai pas fait exprès, de tomber sur toi, je t’assure. C‘était notre destin.


    - Rassure-moi, maintenant que tu m’as dit la vérité, je ne leurs ressemble pas, je ne suis pas une troisième elle.


    - Pas du tout.


    - Elles étaient comment ?


    - La première était bien trop abîmer par mon frère et trop faible, trop soumise. Ma deuxième je ne l’ai jamais touché. Elle était froide, je pensais que je pourrais faire éclater le feu en elle, mais bon.


    - Était- elle vraiment enceinte de toi ?


    Les deux hommes ce regardèrent.


    - Dit-lui.


    - Non, elle l’était de mon frère, mais j’avais décidé de l’élever comme le mien, mais ça n’a pas pu ce faire.


    - As-tu envie d’avoir des enfants ?


    - Je ne peux en faire dans mon statut de vampire qu’avec mon âme sœur et c’est toi alors oui on peut avoir des enfants.


    Arriva en voletant des fantômes.


    - Maitre, maitre, ils arrivent.


    - Qui ? Demanda Shana


    - Les gens du roi Otto.


    -Et lui qui est-il pour que vous le détestiez autant.


    -Tu ne me croirais pas Shana


    -Au point ou j’en suis, je suppose que ça doit être un romain, puisque vous les détestez.


    -Effectivement, et ennemi depuis toujours.


    -Alors ?


    -César.


    Shana s’étrangla et Jean-Jean s’adressa à son ami.


    - Prépare-toi Stadéus.


    - Met-toi dans un coin chérie.


    Et entrèrent pleins de vampires bien armés. Le roi Jean- Jean et Stadéus ce mirent à ce battre. Shana vit une fois de plus évoluer son homme pour ce battre toujours très élégant, sur de lui et il ne ratait jamais sa cible. Shana ramassa une épée qui était tombé au sol d’un vampire tué. Elle ce mit elle aussi à attaquer. Stadéus ne le remarqua pas tout de suite. Elle copiait les bottes de Stadéus et réussit à tuer elle aussi un vampire. Le second était déjà sur elle. Stadéus tourna la tête et vit Shana avec un vampire. Il fit son possible pour ce rapproché rapidement d’elle.


    - Fait comme moi, ne lâche jamais de vue son épée. Lui conseilla-t-il.


    Et il planta son épée dans les flancs du vampire qui s’écroula, elle fit pareil.


    - Super encore quelques uns et nous avons fini. Lui dit-il pour l’encourager, car il ce sentit flatter qu’elle ce défende aussi bien.


    - Aide ton roi, je m’en sors seule.


    - Je ne te laisserais pas.


    Et ils continuèrent à ce battre un long moment jusqu’à exterminer le dernier vampire à la solde de César, mais César quoi !!!


    - Nous ne sommes pas en sécurité ici, il faut nous en aller. S’écria Stad en prenant Shana contre lui pour déposer un baiser sur ses tempes.


    - Pour aller où, l’aéroport est bloquer. Lui rappela Shana.


    - Ils doivent bien ouvrir une piste, mon avion à exploser dans un hangar. Répondit Jean-Jean.


    - Alors allons-nous renseigner. Tu vas bien Shana? Stad la sentit trembler contre lui.


    - Oui, ça va.


    - Comment sais-tu te battre ? Questionna-t-il.


    - Je t’aie regardé faire.


    Les deux hommes étaient là, la bouche ouverte. Ils se mirent à marcher sur leurs gardes.


    - J’ai toujours eut la capacité d’apprendre très vite. Expliqua Shana.


    - Je te tire mon chapeau ma beauté. Je suis stupéfait, il n’y a pas d’autres mots pour décrire ce que je ressens en plus de la fierté que j’ai pour toi.


    - Je rejoins Stad dans ses compliments.


    - Une fois rentré, je te promets de m’entrainer avec toi. Lui proposa Stad.


    - Tu ne me mets pas à l’écart ? Elle était surprise.


    - As-tu envie que je te mette à l’écart ?


    - Je préfèrerais savoir me battre au cas où, comme aujourd’hui, pour te soutenir, je ne suis pas une femme fragile, mon petit vampire.


    - Bien parlé.


    Stadéus l’embrassa sur la tête en la serrant encore plus fort contre lui.


    Ils arrivèrent à l’accueil.


    - Que puis- je pour vous ? Demanda l’hôtesse d’accueil.


    - Je veux un avion qui nous ramène chez nous sur Paris pour moi et pour mes amis sur Strasbourg.


    - Pour le moment aucun avion ne décolle. On vous préviendra quand ce sera le moment.


    - On veut réserver nos places.


    Et c’est-ce qu’ils firent. Cette fois-ci, ils se mélangèrent aux personnes qui attendaient jusqu’à ce que, une heure plus tard on appela Jean – Jean, par le haut parleur.
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    - Je vais y aller, s’il devait y avoir quoi que ce soit, partez.


    - Tu es trop vulnérable, tu n’as aucun de tes gens avec toi, tu es tout seul.


    - Stad !


    - Je surveille tes arrières. Insista Stadéus.


    Quand il arriva à l’accueil, il n’y avait pas moins de 7 agents de police.


    - C’est moi que vous venez d’appeler. Ce présenta-t-il à eux.


    - Bonjour Monsieur, comme vous le voyez, nous sommes de la police. Nous pensons que peut-être vous êtes au courant de l’explosion de votre avion.


    - Oui malheureusement.


    - Alors pourquoi ne pas nous avoir attendus à proximité et nous avoir appelés ?


    - Je ne suis pas d’ici et que je sache, j’attends dans un salon privé. Je n’ai rien à me reprocher.


    - Nous ne vous accusons de rien Monsieur. Nous savons ce qui c’est produit.


    - Expliquez-moi ça.


    Même s’il savait déjà. Les vampires n’aimaient pas laisser de traces derrière eux.


    - Une fuite de Kérosène et ça a fait des étincelles.


    - Je suppose que nos assurances vont ce mettre en contact l’une avec l’autre.


    - Vous verrez cela avec la compagnie. Pour ma part j’ai fini mon travail. Si vous voulez bien signer ici s’il vous plait.


    - Qu’es-ce que c’est ?


    - Le résumé que je viens de vous relater.


    Jean- Jean relit et signa les papiers, les agents partirent. Et encore une heure plus tard on ouvrit les pistes et enfin ils purent décoller. Jean - Jean rentra sur Paris et Stadéus et Shana sur Strasbourg. La nuit était déjà très avancer à leurs arriver.


    - Je suis épuisée. Lui signifia-t-elle.


    - Tu vas manger et tu iras te coucher.


    - Je n’aie pas faim.


    - Il te faut des forces.


    -Et toi tu n’es pas fatiguer ?


    - Nous, la fatigue on ne connaît pas.


    -Mais tu ne dors jamais?


    - Seulement quand je te fais l’amour. Il n’y a que là que tu mets mes batteries à plat.


    Stadéus sonna en tirant une cordelette dans le petit salon où ils étaient entrés pour boire un verre.


    - A manger pour ma femme.


    - Oui maitre.


    La domestique s’en alla très vite.


    - J’aurais pu aller en cuisine et me servir moi-même.


    - Apprend à commander tes domestiques.


    - Maitre, maitre. S’introduisit un des fantômes de Stadéus.


    - Que ce passe-t-il 3 ?


    - Otto à déclarer officiellement la guerre.


    - C’est un problème ça. Répondit Stadéus à son fantôme numéro 3.


    - Il fallait s’y attendre. Ajouta Shana.


    - Et ce sera ainsi avec tous ceux à qui tu enlèveras les fantômes. Précisa-t-il.


    - Alors comment ce débarrasser de ce médaillon de malheur ?


    - Aucune idée. Songea à voix haute Stadéus.


    - Depuis que nous sommes revenus, il y a encore plus de fantômes ici que quand je suis partie. Si je pouvais leurs faire un prix de groupe. Ironisa Shana pour faire sourire son mari qui avait l’air préoccupé.


    - Il doit exister un quelque chose dans l’abri que tu as trouvé pour te débarrasser de ce truc.


    - Nous irons voir ça demain.


    - Bien, il faut trouver et vite.


    - A mon réveil, tu me rends Shanga ?


    - Il te sera rendu et tu feras ce que tu veux de lui sauf le libéré. Si tu le libères, il deviendra un bersek.


    - C’est quoi à nouveau ?


    - Un dangereux psychopathe et il attaquera les humains pour les dévorer.


    - Mais il est très doux.


    - C’est déjà arriver avant ça. Voila pourquoi on ne les libère jamais. Tu feras ce que je te dis ?


    - Je le ferais oui.


    - Hm m m j’aime quand tu es obéissante.


    Il s’approcha d’elle et elle regarda ses longs cheveux faire des ondulations comme un serpent. Ils étaient toujours retenus par une barrette en or. Il passa ses mains dans le dos de Shana et croisa les doigts dans son dos.


    - Je suis marié à Attila le roi des Huns.


    - Tu es marié avec un vampire nommé Stadéus.


    - Pourquoi ce nom ?


    - C’est Jean - Jean qui me l’a donné.


    - Et qui est de son vrai nom ?


    - Si je te le dis, tu ne me le croiras jamais.


    - Essaye toujours.


    - C’est un chevalier de la table ronde.


    - Qui Arthur ?


    - Non.


    - Lancelot ?


    - Oui.


    Les genoux de Shana lâchèrent, heureusement que Stadéus la tenait.


    - Qui l’a transformé ?


    - Quelqu‘un de très vieux. Il a prit sa retraite et on n’entend plus que ses légendes.


    - Qui ?


    - Réfléchit un instant.


    -Tu veux dire ?


    - Celui-là même.


    - Pf f f. Siffla-t-elle, mais, mais il a été tué.


    - Que des légendes tout ça pour rassurer le peuple. Il ne peut quitter sa terre. Il est lié à elle. Il y a sa retraite et n’a plus de visite. Il a comme disparut et nous on n’en parle plus pour son respect et son repos.


    - Serre-moi un verre. Tiens même deux, je vais me saouler, j’en aie vraiment besoin. Entre Dracula, lancelot, César et toi Attila, je vais devenir folle.


    Il lui sourit.


    - Et ne me sourit pas comme ça.


    Il répondit stupéfait.


    - Pourquoi ça ?


    - Parce que quand tu me souris ainsi, je n’aie envie que d’une chose.


    - Et laquelle.


    - T‘embrasser et faire l’amour avec toi.


    - Alors viens.


    - Après mon verre.


    - Le verre peut attendre.


    Il lui prit la main.


    - Je veux d’abord prendre une douche.


    - Plus tard, nous allons commencer notre en-cas.


    Il l’entraina sur le canapé et ce retrouva au dessus d’elle sans la toucher. Il la regarda intensément dans les yeux. Ses cheveux pendirent d’un coté.


    - J’adore tes cheveux. Dit-elle dans un souffle.


    - Je sais.


    Elle les caressa.


    - Comment tu fais pour t’en occuper ?


    - J’ai mon coiffeur personnel.


    - Ils ne te gênent pas quand tu fais quelque chose ?


    - Es-ce qu’ils te gênent quand je te fais l’amour ?


    - Non pas moi.


    - Moi non plus, ils tiennent par magie, je te l’ai déjà dit au tout début, tu as dû oublier ma belle.


    Toujours en étant penché sur elle, il s’empara de ses lèvres qui ne demandaient qu’à être embrasser. Elle gémit de bien être.


    - Je te fais mal ?


    - Non, j’aime quand tu es si doux. Sa présage un rapport de qualité.


    - Nos rapports son toujours de qualités.


    - Embrasse-moi Stadéus.


    - Es-ce que tu m’aimes ?


    - Oui, je pense que je t’aime.


    - A la bonne heure.


    Il effleura à peine ses lèvres douces, ses joues, son nez, son front pour descendre délicatement sur sa bouche. Une main s’aventura sur ses hanches.


    - Je ne me lasserais jamais de ce corps. C’est mon terrain de jeux favori.


    Elle sourit. Il lui remonta son haut pour voir ses seins laiteux enfermer dans un soutien gorge en cuir souple et noir clouter.


    - Quel magnifique contraste avec ta peau blanche.


    Elle ce cabra vers lui.


    - Impatiente ?


    - Toujours avec toi.


    - Ce n’était pas gagné au début ?


    - Parce que tu crois que je te suis acquise ?


    - Je ne pourrais jamais penser cela de toi avec ton caractère de rousse bien trempé. Tu me fais toujours un de ses effets.


    Shana glissa ses mains sur le ventre de Stadéus et descendit sur sa braguette. Il était déjà très dur et tendu sous son pantalon. Il grogna de plaisir.


    - Je vais éclater si tu continues à me caresser.


    - Je n’aie pas encore ouvert ton pantalon.


    - Je te désir trop. Tourne la tête.


    - Pour ?


    - Je te veux en moi. Le seul moyen de t’avoir en moi est de te mordre et de te boire.


    - Je veux que quand tu me mordras que tu t’enfonces en moi.


    Stadéus était anormalement agité. Il était tout excité. Il retira son pantalon en un temps record. Pour elle, il lui arracha quasiment ses affaires.


    - Il serait bien plus simple pour nous que tu ne mettes que des robes où jupes.


    - J’aime être en pantalon .Tu viens de me le déchirer. Bouda-t-elle pour faire bonne figure.


    - C’est ta faute. J’ai trop envie de toi que j’en perds la tête.


    Il lui écarta les cuisses tendrement et posa une jambe sur le dossier du canapé.


    - Rebelle et pourtant offerte à moi.


    Sur ses paroles, il la mordit et la pénétra en même temps. Elle gémit de plaisir et lui grogna pour montrer son contentement de ce trouvé à la place qu’il convoitait depuis un long moment déjà. Il commença à aller et venir lentement en elle. Elle suivit très vite le rythme et ils ondulèrent comme s’ils dansaient sur une musique qu’eux seuls entendaient. Il relâcha son cou. Et il la fixait dans les yeux.
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    Il la voyait les yeux fermés et ce mordant les lèvres. Il posa sa bouche sur la sienne et elle s’ouvrit pour lui pour qu’il puisse y laisser pénétrer sa langue pour un jeu des plus érotiques. Elle promenait ses mains dans le dos de Stadéus. Il se souleva pour juste la pénétré. Là elle ouvrit les yeux pour le regarder.


    - Oui i i i regarde-moi dans les yeux. Supplia-t-il en grognant de satisfaction.


    On frappa à la porte.


    - Plus tard. Cria-t-il.


    Il regarda vers la porte pour être sur que personne n’entre. Shana lui saisit son visage d’une main et le fit la regarder.


    - T’occupe que de moi. Je veux jouir maintenant.


    - Nous allons partir tous les deux en même temps.


    - Alors active-toi.


    Pour le moment, il n’était pas trop profondément en elle.


    - Viens Stad, viens.


    Il la pénétra toute entière et elle hurla de bonheur. Il la rejoignit dans sa monté de plaisir. C’était tellement parfait que leurs deux âmes ce touchèrent elles aussi. Ils étaient heureux, confiant, et savaient qu’ils s’appartenaient mutuellement jamais deux êtres vivants au monde ne pourrait être plus unis qu’eux.


    Tous les deux revinrent sur terre dans l’extase. Il ce coucha sous elle, leurs bouches ce croisèrent et ils se mangèrent comme s’ils avaient encore faim l’un de l’autre.


    Il perdit ses mains dans ses cheveux.


    - Tu es merveilleuse.


    Elle lui léchait le lobe de l’oreille.


    - Je suis épuisée. Je t’ai donnée mes dernières forces.


    - Ton repas est arrivé.


    - Je ne pense pas avoir le courage de manger. Ronronna celle-ci contre l’oreille de son mari vampire.


    - Allons voir ce qu’on t’a apporté.


    - Han, han.


    Il souleva un sourcil.


    - Encore un langage de rues ?


    - Faudra t’y faire mon chéri.


    - Tu m’as appelé chéri. S’extasia Stad.


    - Alors fusille-moi.


    - Certainement pas.


    Il tourna avec elle et c’est elle qui ce retrouva sous lui ses longs cheveux pendaient jusque sur le sol. Il ce leva et fit entrer la table pour le repas.


    - Tu as quelque chose qui ressemble à un sandwich au bœuf avec une salade verte et du soda, ça te va ?


    Stadéus était nu, il rentra le repas et Shana dormait sur le canapé. Il la secoua mais rien n’y fit. Il remit son pantalon et prit la couverture pour l’enrouler autour d’elle, ensuite il la prit dans ses bras pour l’emmener dans leur chambre et finir leur nuit.


    Elle ce réveilla barbouillée, comme si elle avait bu toute la nuit.


    - Bonjour mon épousée. Lui dit-il en la voyant ouvrir ses yeux.


    - Salut toi.


    - Bien dormi ?


    - J’ai l’impression d’avoir prit une cuite. Dit-elle.


    - C’est possible.


    - C’est aujourd’hui qu’on me rend Shanga ?


    - Argh, tôt ce matin tu l’as déjà en bouche ?


    Il était entrain de jouer avec une de ses mèches, l’enroulait autour de ses doigts et les humaient. A ses mots, il rejeta la mèche et se leva du lit.


    - Mais que ressens-tu pour lui ? Ce fit-il jaloux.


    - Rien que de l’amitié.


    - Mais c’est un employé, rien qu’un domestique.


    - Pas pour moi. C’est mon seul ami que j’ai ici.


    - Tu m’as moi maintenant.


    - Oui mais je ne te vois pas de la journée. Je suis très seule. Je n’aie que Shanga.


    - Bon, si tu as des amis, je veux bien que tu les contacts.


    - Quand tu m’as enlevée, je venais de quitter mon travail.


    - Pourquoi ça ?


    - Parce que je me faisais harceler par mon patron. Je l’aie giflée et me suis enfuie.


    - Qui est ton patron ?


    -Monsieur Herbert Albert.


    - Et tu étais quoi ?


    - Secrétaire particulière. Je voyageais souvent avec lui. Parfois sa femme venait avec nous.


    - Je vais lui casser les dents.


    - Arrête tes conneries tu veux.


    - Reprend contact avec tes amies.


    - Je ne peux pas avec mon don, je risquerais de leur faire peur.


    -C’est vrai, mais tu peux faire en sorte de te blindé contre les fantômes.


    - Et comment ?


    - En les ignorants. Tous les jours tu seras plus forte et un jour tu pourras les ignorer.


    - Pour toi c’est facile, tu ne les entends pas.


    - Non, mais j’entends assez les miens. Ils n’arrêtent pas de gémir, de ce plaindre à longueur de temps .C’est pour ça que j’aime les envoyer espionner, au moins tout ce temps-là, je ne les entends pas.


    On frappa à la porte. Stadéus ce dirigea vers la porte.


    - Tu es nu. Ce plaignit-elle car elle voulait l‘avoir à elle toute seule. Il lui fit un clin d’œil en lisant en elle.


    - Toi aussi.


    Il ouvrit et Shanga entra avec un plateau pour le petit déjeuner de Shana.


    - Shanga ! L’appela-t-elle en ce redressant et en cachant sa nudité.


    - Maitresse.


    - Je suis tellement heureuse de te revoir.


    - Moi aussi.


    - Tu oublis ta place. Grogna Stad.


    - Arrête de l’embêter Stadéus.


    Stadéus retourna dans le lit. Il remonta lui-même les draps pour encore plus protéger la nudité de sa femme.


    - Je vous ai apporté votre petit déjeuner et une fleur de la part de votre époux, de son jardin privé.


    - Je te remercie.


    - Je vous attends au petit salon pour votre cours.


    - D’ici une heure.


    Il s’inclina devant tous les deux et sortit.


    - Qu’avons-nous là ? Lui demanda-t-il, en inspectant son plateau repas.


    - Rien que mon petit déjeuner.


    - Sent-moi cette fleur. Il lui tendit la fleur.


    Elle la huma une rose extra rouge.


    - Son parfum est subtil. Elle sent vraiment très bon.


    - Je vais en faire un parfum pour toi.


    - J’aime sentir les roses, mais pas sur moi.


    - Je ferais rajouter quelques autres fragrances, ne t’en fait pas. Je ne veux pas que tu sentes que la rose.


    - Tu fais aussi dans les parfums ?


    - Oui, ça rapporte très gros. C’est ma principale action, oh, j’en ai d’autres, mais les fleurs rapporte bien plus, découvrir une telle fleur, une telle odeur ça va me faire pas mal d’argent qui rentre.


    - Tu as besoin d’argent ?


    - Oh que non.


    - Alors pourquoi en vouloir encore plus ?


    - Parce que ça me fait plaisir.


    - Si tu en as tant que ça, tu pourrais aider les plus défavoriser.


    - Je laisse cela à mon épousée. Mais soumet moi toutes tes idées, elles seront étudier.


    - Tu en auras des pages pleines.


    - Maintenant mange, tu as rendez-vous avec ton si précieux Shanga.


    - Jaloux, va.


    - Oui je le suis. Même si je sais que je n’ai rien à craindre de lui.


    - Alors pourquoi ?


    - L’instinct de protection de sa femme, la propriété. Nous vampires sommes très jaloux et possessif de nos biens.


    - Je compte parmi tes meubles ?


    - Bien sur que non. Mais je tiens à toi et je t’aime.


    - Sa résout tout ?


    - En partit. Aller je file sous la douche et je m’en vais vaquer à mes affaires.


    - Comment vas-tu appeler ce parfum ?


    Il la regarda et lui sourit.


    - MON EPOUSEE, évidemment.


    Il remit un genou sur le lit pour l’embrasser.


    - Cela te plait ? Je l’ai inventé pour toi.


    - Il faut s’y faire.


    - Je vais m’atteler à la tâche.


    - Tu vas encore créer d’autres fleurs ?


    - Je suis toujours à la recherche de croisements entre mes fleurs et d’autres parfums, mais il faut très, très longtemps pour obtenir quelque chose, trop souvent ce sont des coups dans l’eau.


    - Alors je vais te laisser travailler.


    Il l’embrassa une fois encore et fila sous la douche …


    Quand il sortit elle avait fini de manger et c’était recoucher en chien de fusil.


    - Tu es encore fatiguée ?


    - Un peu.


    - Veux-tu te reposer un moment ?


    - Non, je vais prendre ma douche et j’irais mieux.


    - Je suis jaloux de l’eau qui va glisser sur tout ton corps.


    Elle lui sourit pendant qu’il s’habillait.


    - Il te faut encore des vêtements. Dit-il à un moment.


    - Encore ?


    - Tu vas faire de l’équitation pour aujourd’hui. Le cheval que va te donner Shanga sera un cadeau. Il sera à toi. Alors choisit le bien et donne-lui le nom que tu voudras.


    - A moi, un cheval ?


    - Nous avons bientôt une chasse à cour.


    - Quelle horreur.


    - Quoi, tu n’apprécies pas qu’on chasse le renard.


    -Pauvres bêtes.


    - Ne me dit pas que tu fais partie de ses gens qui militent pour un oui, pour un non.


    - Pas du tout. Mais je ne chasserais jamais.


    - Ouais, et je te connais assez pour savoir que tu vas me le faire regretter si je t’y force.


    - Exact.


    - Tu ne seras pas obliger de chasser. Il y aura d’autres femmes qui n’iront pas à la chasse. Mais j’aurais voulut que ma femme montre l’exemple pour les autres grognasses, ça leur bouchera un coin.
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    - Qui va m’apprendre à monter ?


    - Shanga.


    - Tu vois, même toi tu me pousses toujours vers lui.


    - Mais pas dans son lit.


    - Ha, ha.


    - Bon, j’ai rendez-vous avec mon coiffeur avant de commencer ma journée et je suis très en retard. Je te souhaite une bonne journée, je viendrais constater de tes progrès dès que j‘ai un moment de libre mon cœur, ça te va ?


    - Sa ira.


    Encore un long baiser et il partit. Shana alla sous la douche et y prit grand plaisir. A sa sortie, elle trouva Drina debout à son lit.


    - Bonjour Drina.


    - Bonjour Madame. Le maitre désir que vous alliez monter. Shanga vous attend devant la porte pour vous emmener aux écuries choisir votre cheval et faire de l’équitation.


    Elle l’aida à mettre des sous-vêtements sexys en cuir comme elle aimait à les porter.


    - Je n’aie presque plus de sous vêtements comment je peux faire pour en acheter ?


    - Je fais venir le couturier du Maitre.


    - Ce sont des choses intimes.


    - Alors vous pourrez peut-être sortir faire les magasins vous-même.


    - Pas avec Shanga.


    - Je vais voir avec le maitre si je peux vous y accompagner. Si cela vous convient.


    - Ce sera parfait. Ce qui serait encore plus parfait est que je puisse y aller toute seule.


    - Oh h h. Fit Drina choquée.


    Shana qui jubilait laissa tomber son sourire béat en la voyant réagir comme si elle avait avalée de travers.


    - Merde Drina, quoi encore.


    - Vous promener seule dans les rues de Strasbourg ?


    - Et alors, je les connais bien et je saurais où aller.


    - Vous n’y pensez pas.


    - Me gâche pas ma journée toi.


    Drina soupira.


    - J’en ferais rapport au maitre.


    - Fait donc ce que tu veux.


    Shana était habiller et sortit sans un mot pour Drina. Elle tomba sur Shanga qui la regarda imperturbable.


    - Tout va bien Shanga ?


    - Oui allons-y.


    Elle le suivit jusque dans les écuries


    - Choisissez-vous un cheval. Tout ceux à droite on un maitre. Tout le coté gauche attend un maitre. Vous n’avez que l’embarras du choix.


    Elle fit le tour de toutes les stalles et dieu sait combien il en avait. Pas mal de monde grouillait ici, pour s’occuper des chevaux de sa majesté.


    - Lui. Dit-elle en s’arrêtant devant une stalle où piaffait un cheval noir.


    - Nicolas ?


    - Oui.


    - Elle a choisit.


    - Ce n’est pas le plus docile.


    - Qui ce ressemble, s’assemble. Dit derrière Shanga, Shana. Quel est son nom ?


    - Il se nomme comme vous le voulez altesse. Lui dit Nicolas.


    - Je sais qu’il a un nom, alors dites-le-moi.


    - Sauvage.


    - Il a fier allure. Elle regarda sa robe, ses pattes, son encolure et ses muscles.


    - Il n’est pas facile, si vous n’avez jamais monté Madame, laissez-moi vous conduire vers une jument très docile.


    - Non, je le veux lui et il s’appellera Attila. Cela lui va très bien.


    On inscrivit son nouveau nom sur la porte.


    - Nicolas va le préparer pour qu’on puisse faire un tour. Ordonna Shanga.


    - Et toi tu prends lequel ? Lui demanda celui-ci.


    Il regarda autour de lui.


    - Donne-moi AUBE.


    Deux palefreniers scellèrent les deux chevaux, ils étaient restés en retrait pour quand ils auraient les ordres.


    - Votre premier cours.


    On aida Shana à monter sur Attila.


    - C’est vertigineux. S’extasia-t-elle.


    Elle caressa l’encolure de son cheval et ce pencha à son oreille qui ce dressèrent comme pour l’écouter.


    - Écoute-moi bien. Tu te nommeras Attila. Et nous serons de bons amis tous les deux, si tu ne me fais pas tomber.


    Elle avait une envie folle de le laisser courir pour que le vent s’engouffre dans ses cheveux et d’aller vite, très vite. Mais quand son regard tomba sur Shanga elle ce rappela ce qu’il a du endurer par sa faute et son esprit rebelle tomba à moins zéro.


    Shanga comprit immédiatement, son envie et la regarda perplexe.


    - Pourquoi ne le faites-vous pas ?


    - Pour toi. Avoua-t-elle simplement.


    Il hocha la tête. Avant de monter sur son cheval, il lui donna quelques explications et quelques conseils. Ensuite tous les deux partirent dans le parc. Pour un premier temps, il l’emmena du coté où les gens du peuple n’avait pas le droit d’aller, il avait peur que le cheval puisse s’emballer avec les humains partout autour de lui.


    Une fois qu’elle se sentait tout à fait à l’aise et qu’elle appréciait de monter, ils allèrent faire un tour parmi les gens ce promenant au parc de l’orangerie. Les gens les regardaient passer admiratif. Ils ne purent galoper, alors ils trottaient.


    - On peut aller voir les animaux ? Demanda-t-elle suppliante.


    - Si vous le voulez.


    Ils se dirigèrent vers les animaux.


    - Quelle horreur. C’est si petit pour eux, ils ne peuvent courir. S’écria-t-elle.


    - Ils ne sont là, que la journée.


    - Où vont-ils la nuit ?


    - Un autre endroit où ils peuvent ce défouler. De toute façon la journée, ils ne chassent pas. Ils restent au repos, ce sont des animaux diurnes.


    - Ce n’est pas une raison, il faut leurs rendre la liberté.


    - Vous voulez rendre la liberté à tout le monde.


    Elle le regarda toute honteuse.


    - Je ne savais pas ce que je faisais.


    Il lui sourit.


    - On ne peut vous en vouloir, pardonnez-moi.


    - C’est à moi de te demander pardon pour ce qui t’es arrivé.


    - Ce n’est rien.


    - Croit-moi, ils ont passés un mauvais quart d’heure quand je l’aie apprit.


    -Je n’en doute pas un seul instant. Mon seul regret est de ne pas avoir été là pour le voir.


    - Ce que je peux t’en dire, est que le roi Jean-Jean, en ma compagnie, ce cache ses rubignoles.


    Contre toute attente, Shanga éclata de rire.


    - On peut dire que vous m’avez manqué. Gloussa Shanga, heureux d’avoir retrouvé sa maitresse et qu’elle était resté la même rebelle comme il l’avait rencontré la première fois.


    - Toi aussi. Confessa Shana sur le même ton que Shanga.


    - Alors essayez de faire en sorte de ne plus dériver.


    - Je te le jure.


    Il haussa un sourcil.


    - Je sais, j’ai déjà fait ça. Mais regarde, je ne me suis pas enfuie avec Attila.


    - Je sais. Il avait un sourire en coin.


    - C’est un progrès, non ? Elle voulait une affirmation, pour la rassurer de sa bonne foi.


    - Un progrès considérable. Avoua-t-il.


    D’un commun accord, ils retournèrent là où le peuple ne pouvait aller. Ils rencontrèrent Stadéus.


    - Tu peux rentrer Shanga. Le congédia ce dernier pour rester seul avec sa femme.


    Il s’inclina et partit.


    - Magnifique bête. Complimenta Stadéus


    - Demande-moi plutôt comment il s’appelle.


    Ils chevauchèrent côte à côte.


    - Comment l’as-tu appelé ?


    - Attila.


    Il éclat de rire.


    - Alors tu aimes monter ?


    - Je crois que oui.


    - N’as-tu pas envie de le pousser pour voir ce qu’il a dans le ventre ?


    -Oh que si depuis la première fois que je l’aie monté.


    - Si tu te sens vraiment capable de le faire.


    - Tu paris ?


    Elle éperonna le cheval et celui-ci démarra en trombe. Il courrait et elle était ivre de cette liberté. Elle ce pencha en avant pour avoir plus de pouvoir et elle sentait les muscles de son cheval ce tendre régulièrement sous elle. Il allait vite, très vite et elle aimait ça. Elle ce permit de regarder sous son bras et elle ne vit pas loin derrière elle, Stadéus.


    - Plus vite Attila, plus vite.


    Mais elle s’adressa à qui ? Au cheval où à son amour qui la suivait le sourire aux lèvres ? A un moment, Stadéus remonta la course et resta à sa hauteur. Ils se regardèrent les yeux brillants. Un long moment après ils stoppèrent leur animal. Stadéus prit sur son cheval Shana pour l’embrasser et la caresser.


    - Tu savais monter, hein, petite friponne !


    - Oui.


    Il enfonça ses canines dans sa gorge et elle eut un orgasme qui monta lentement mais surement jusqu’à ce qu’il atteigne son apogée, elle grogna de plaisir et ça en déclencha un à Stadéus. Elle le serra fort contre elle. La tension retomba.


    - Un orgasme sans pénétration ne m’était jamais arrivé. Dit-il éberluer.


    - Tu ne m’as jamais fait ça non plus.


    - Tu as bien trop de pouvoir sur moi, toi !


    Dit-il en l’embrassant fiévreusement.


    - Que fais-tu là ? Dit-elle au bout d’un moment.


    - Tu te plaignais que je ne te voyais pas dans la journée. Alors j’ai fais un effort.


    - Et ton effort est fait juste au moment où je suis entrain de m’amuser avec Shanga.


    - Ne seras-tu donc jamais contente ?


    La main de Stadéus glissa sur ses fesses et il l’aida pour retourner sur sa selle.


    Il regarda le cheval.


    - Attila hein ?


    - Attila.


    - Et je suis sure que tu en aies très fière !


    - Exact.


    On entendit une détonation. Shana ce releva, elle était en train de caresser l’encolure d’Attila. Elle ouvrit grand les yeux et comme au ralenti, elle tomba au sol.


    Stadéus hurla. En même temps qu’il descendit de son cheval pour venir auprès de Shana, il regarda autour de lui et vit un bout d’arme derrière un arbre. Shanga arriva en courant transformé en loup. Il renifla les airs.


    - Je le veux vivant. Ordonna Stadéus avec sa femme dans ses bras, toujours affalé sur le sol.


    Shanga partit en courant avec d’autres loups. Stadéus souleva sa femme dans ses bras. Elle était évanouie et son sang maculait ses vêtements…


    Shana ce réveilla presque une heure plus tard à l’hôpital. Stadéus ce tenait assis sur son lit.


    - Ah h h. Soupira Shana en revenant faiblement à elle.


    - Shana mon épousée !


    On pouvait sentir la douleur dans ses quelques mots. Elle prit son temps pour ouvrir les yeux.


    - Que …. M’est-il arrivé ?


    - On t’a tiré dessus. Lui rappela-t-il.


    - Qui ?


    - Je le saurais en rentrant.


    - Tu as attrapé l’assassin ?


    - Bien sur. Tu en doutais ?


    Il lui avait prit les mains pour embrasser chaque doigts.


    - J’ai eut si peur. Avoua son époux.


    - Es-ce que c’est grave, ce que j’ai ?


    - Non, la balle est ressortit.


    Elle bougea mais toute son épaule la faisait souffrir.


    - C’est la première fois qu’on me tire dessus. Elle était un peu choquée.


    - Si tu vas bien on peut rentrer, tu te reposeras à la maison.


    - Oui, je pense que ça va aller.


    - Attend, je vais t’aider à te relever.


    -Mes vêtements. Les réclama-t-elle.


    - On a dû enlever ton polo, mais tu as ma veste pour te couvrir. Tes affaires sont à la poubelle.


    -Et la police ?


    -La police ? Réitéra-t-il.


    - Oui, en général ils ne laissent pas passer des blessures avec armes à feu.


    - Chérie, tu devrais savoir que je suis un vampire. Je leurs ai fait oublier que nous sommes là.


    Il retira sa veste pendant qu’elle essayait de sourire.


    - Alors pourquoi tu m’as emmené ici ?


    - Au cas où la balle serait encore dans ton épaule. Et il fallait te nettoyé.


    - Alors on peut rentrer?


    - Viens, je t’aide à mettre ma veste.
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    Elle avait une bande sur tout le coté droit de son épaule. Et elle avait du mal à bouger.


    - Comment va Attila ? Il a été blessé ?


    - Non, il va très bien.


    - Qui s’en ait occupé ?


    - Nicolas, ne t’en fait pas, il est entre de bonnes mains.


    Elle hocha la tête. Ils sortirent de l’hôpital et rentrèrent directement à la maison. C’était Stadéus qui conduisait une belle petite voiture de course. Il roulait extrêmement lentement.


    - On ce fait dépassé par tout le monde. Constata Shana, et elle le lui signala.


    - Et alors?


    - Roule plus vite, tu es en dessous de la vitesse autoriser.


    - Je ne veux pas que tu aies mal.


    - Je n’aie pas mal, allé fonce. Dit-elle avec un sourire en coin.


    - Comme Madame le désir.


    Et là, il accéléra enfin…


    Une fois rentré, il alla dans une salle qu’elle ne connaissait pas. Elle le suivit.


    Il n’y avait pas de fenêtre et la seule issue était la porte gardée par Shanga à l’intérieur et deux autres loups devant la porte. La pièce était assez petite et il n’y avait qu’un lit de misère, couvert d’un matelas très fin c’est tout. Une lumière crue au plafond.


    - Qui t’a envoyé ? Questionna Stadéus d’entré de jeu.


    - Pourquoi je parlerais ? Fit la personne qui avait essayé de tué Shana.


    - Tu es humaine et tu ne sais pas à qui tu t’es attaqué. Rien que le fait de regarder ma femme, tu signes ton arrêt de mort. La menaça Stad.


    C’était une femme. Shana était estomaquée. Une femme avait essayé de la tuer et elle était humaine. Elle avança dans la pièce pour la regarder. Elle n’avait pas l’air d’une tueuse, elle était habiller d’un jeans et d’un haut à manche longue. Elle avait les cheveux très courts, une coupe garçon. Pas de maquillage, de petits yeux noir à ce qu’elle pu juger. Ce que Stadéus lui dit, ne la fit pas réagir. Elle restait imperturbable. La femme resta sans parler.


    - Que vas-tu faire d’elle ? Fit curieuse Shana.


    - Je vais la tuer et la renvoyé à Otto.


    - Otto ? Qui est Otto ? Réagit la tueuse.


    - Ton payeur. Lui rappela Stad.


    - Non, je ne suis pas envoyé par Otto.


    - Par qui alors ?


    - Par ton roi, Jean – Jean.


    Stadéus recula de quelques pas.


    - Tu mens. Cracha-t-il.


    - Il a envoyé plusieurs tueurs à ses trousses. Dit-elle en regardant Shana droit dans les yeux.


    - Pourquoi ?


    - Sa, ce n’est pas mon problème. Moi je tue ce qu’on m’ordonne de tuer et on me paye en conséquence.


    - Alors tu ne profiteras jamais de ton argent. Répondit Stad.


    Il lui tourna la tête pour lui briser la nuque.


    - Non n n n. Cria Shana.


    - Il le fallait. Disait Stadéus.


    Puis il ordonna à Shanga.


    - Fait la disparaitre.


    Il sortit sans un mot, la tête haute mais blesser. Shana savait qu’il était blessé. Il n’aurait jamais pensé que son roi aurait voulut tuer sa femme.


    Stadéus entra dans son bureau et appela directement Jean – jean.


    * Pourquoi, Jean - Jean, pourquoi ? Répéta-t-elle comme un mantra.*


    * De quoi parles-tu ? *


    * Je viens de tuer l’assassin que tu m’as envoyé *


    * Je ne te suis pas. *


    * Tu as envoyé quelqu’un pour tuer ma femme, Jean-Jean. *


    *Absolument pas. *


    * Ce n’est pas toi ? *


    * Non, jamais je ne ferais une chose pareille. Tu as perdu ta confiance en moi ? *


    *Je ne sais plus, je suis perdu. On à tirer sur Shana. *


    * Elle est sauve ? *


    * Oui. Une balle a traversé son épaule droite. La tueuse disait que c’était toi qui les avais envoyés. *


    * Les ? *


    * Oui les. *


    * Je t’assure, jamais je ne ferais cela. J’ai bien trop besoin de toi et toi de moi. *


    * Je veux bien te croire. *


    * Ecoute repose-toi, tu as été ébranlé, je comprends .Veux-tu que je fasse le voyage jusqu’à chez toi ? *


    * Tu n’es pas sur Paris ? *


    * Non, je suis partit pour revendiquer la Suisse. *


    * Ta femme est sans protection ? *


    * Elle est avec moi. *


    *Je n’aime pas le jeu que joue Otto. *


    * Ses jours sont compté. Crois-moi. *


    * Combien a-t-il envoyé d’assassins pour tuer ma femme ? *


    * Dès qu’il sera mort, plus personne ne viendra t’embêter, puisqu’il n’y aura plus de payeurs. *


    * Et elle devra encore te servir, je suppose ? *


    * Bien sur. Shana est notre poule aux œufs d’or. *


    * Elle sera certainement contente de l’apprendre. *


    * Fait-moi confiance mon ami. Jamais je ne pourrais te faire tuer. Tu es mon fils, je t’ai créé. Tu le sais nous sommes à jamais lier. Tu le saurais si je te mentais. *


    * Oui, c’est vrai. *


    * Je te tiendrais au courant. *


    * Pourquoi ne m’as-tu pas emmené ? *


    * Ta femme a déjà déblayé le terrain pour moi. A moi de faire le reste. Soigne-la bien. *


    Ils raccrochèrent. Stadéus ce prit son visage entre ses mains pour réfléchir. On frappa à la porte


    - Entre Shana.


    - Comment tu sais que c’est moi ?


    - Je le sais, c’est tout.


    Elle s’approcha de lui et lui caressa la tête.


    - Que ce passe-t-il ?


    - Elle a menti, ce n’est pas Jean - Jean qui l’a envoyé. Ce confia-t-il à sa femme.


    - On ne saura plus rien maintenant. Elle est morte. Signifia Shana.


    - Je sais, mais il y en aura d’autres tant qu’Otto ne sera pas mort.


    - Combien de tueur j’ai à mes fesses ?


    - Aucune idée.


    - Pousse-toi.


    Il recula et elle s’assit sur ses cuisses. Puis elle posa ses mains sur ses joues pour le regarder bien en fasse.


    - Tu m’as dit que je suis immortelle, alors que peut-il m’arriver ?


    - Tu n’es à l’abri de rien, des blessures, d’armes à feu. Le mot immortelle veut dire que tu vivras longtemps que tu ne vieilliras pas, mais en aucun cas tu n’es à l’abri d’un coup de couteau, d’une arme à feu, tu comprends ?


    - Alors fait de moi un vampire.


    - Tu n’y penses pas.


    - Je suis très sérieuse.


    - Non. Fit-il catégorique.


    - Je serais aussi rapide que toi.


    - Tu as tous les avantages en restant immortelle que si tu étais vampire.


    - Qu’elle est la différence?


    - Le sang, ma chérie, le sang. Tu ne te nourrirais que de sang, tout comme moi.


    - Et alors ?


    - Tu ne sais pas ce que tu dis.


    - Je sais très bien ce que je veux.


    - Ecoute, nous ne pouvons nous unir qu’à une humaine que l’ont peut rendre immortelle. Mais jamais au grand jamais, on ne peut épouser un vampire.


    - Mais j’étais humaine quand tu m’as épousée.


    - Cela doit toujours rester ainsi, je ne peux te changer, sinon, je devrais épouser une autre humaine et je veux te garder toi, telle que tu es.


    - Il n’y a jamais eut d’exception ?


    - C’est arriver. Mais deux vampires, ne peuvent rester ensemble.


    - Bon, d’accord, cette solution ne me plaisait pas tout à fait de toute façon et il est hors de question que tu épouses une autre.


    Il rit.


    - Jalouse ?


    - Oui. Tu es à moi. Dit-elle en le défiant de la tête.


    - Heureux de te l’entendre dire et je te préfère en humaine tu sais. Tu es vivante et pleine de vie.


    - Je vais aller en ville.


    - Pourquoi faire ? Dit-il curieux.


    - Je veux faire quelques courses.


    - Des courses ? Mais tu as tes domestiques pour ça. Il en était éberlué qu’elle veuille sortir de l’enceinte du château pour ce mettre ne danger.


    - Non, pas pour ce que je veux acheter.


    - Et que veux-tu acheter ?


    - Des trucs.


    - Quels trucs?


    -Privé.


    - Tu as besoin de quelqu’un pour t‘aider à te changer ?


    -Te proposerais- tu ?


    - M m m.


    Il glissa sa main sur les seins dressés de Shana.


    - J’ai si faim de toi, mon épouse. Il recula la chaise pour l’assoir en califourchon sur lui, tu as mal ?


    - Non, pas encore.


    - Je suis fou de toi Shana.


    - J’avais remarqué.


    Dit-elle en caressant son sexe en érection à travers son pantalon. Il l’embrassa d’un baiser sauvage.


    - J’ai eut si peur pour toi.


    - Je suis là maintenant
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    - Enlève ce pantalon.


    Mais une fois de plus on frappa à la porte et Shanga entra.


    - Votre voiture est prête. S’adressa-t-il à Shana.


    - J’arrive Shanga. Va m’attendre dans la voiture.


    - Drina y est déjà.


    - Merci.


    Il ressortit.


    - Tu avais déjà commandé la voiture pour partir ?


    - Oui, je vais y aller. On reprendra cette conversation plus tard à mon retour.


    - Fait attention à toi. Tu es encore blesser.


    - Tu veux que je te ramène quelque chose ?


    - Passe voir mon couturier. Je vais l’appeler pour commander quelques affaires.


    - D’accord.


    Un dernier baiser et elle ce leva pour partir…


    Les jours qui suivirent ce passèrent sans problèmes. Shana ce remit en buvant le sang de Stadéus. Il lui fallut tout de même trois jours entier pour guérir d’une telle blessure. Stadéus et elle firent des recherches poussées dans la pièce secrète de la bibliothèque. Le seul moyen qu’ils avaient trouvé pour la délivrer de ce collier était la mort. Mais jamais Stadéus ne le permettrait.


    Quelques jours plus tard. Stadéus eut un appel de son roi Jean – Jean.


    - Otto m’a échapper et de ton coté, comment cela ce passe -t- il ?


    - Pour le moment on n’a pas eut d’autre attaque envers Shana.


    - Bien, parfait. Il n’y a peut-être eut qu’un seul tueur.


    Entra en courant dans le bureau de Stadéus, une Shana hystérique.


    - Attila, on essaye de tuer Attila, on l’a drogué.


    - Jean -Jean je crois que j’ai parlé trop vite.


    - J’ai entendu bon courage et fait attention à tes arrières.


    Ils raccrochèrent. Tous les deux ce rendirent à l’écurie.


    - Nicolas?


    - Oui maitre.


    - Tu as fait ce qu’il faut ?


    - J’ai appelé le vétérinaire, il arrive.


    - Quel être peut être aussi cruel en vers un animal. Il m’est totalement dévoué, mon pauvre Attila. Ce plaignit Shana entre colère et tristesse.


    - Nicolas as-tu vu quelqu’un d’inhabituel rôder autour de lui ?


    - Non maitre. J’ai embauché trois personnes la semaine dernière.


    - Sont-ils au dessus de tout soupçon ?


    - Je ne sais pas maitre, ils venaient d’autres haras bien noté.


    - Tu t’es renseigné sur eux ?


    - Non, maitre, ils avaient de très bon C.V.


    - Je veux les voir tout de suite.


    Shana était accroupie près de son cheval et lui parlait tout en le caressant.


    Nicolas fit appeler les trois derniers arrivés. Mais il n’en trouva que deux.


    - Où est le troisième ? S’impatienta Stadéus.


    Il ne cessait de tourner son regard vers sa femme qui pleurait.


    - Il a disparut maitre. Fit pleins d’appréhension le palefrenier.


    - Shanga, emmène quelques uns des tiens pour flairé sa trace et retrouve-le-moi.


    - Oui maitre.


    Shanga s’exécuta et partit. Nicolas lui montra la couche où dormait l’homme, ensuite Shanga renifla sous sa forme de loup et il partit avec 5 autres de ses congénères à la recherche du fugitif. Celui-ci était dans sa voiture et essayait de sortir du château en quati mini. Shanga sauta sur le capot de la voiture et l’homme ce mit à hurler de peur. Les autres loups ce mirent autour de la voiture. L’homme accéléra, mais Shanga sauta sur le toit et ensuite au sol. L’homme ce retourna le sourire sur les lèvres, mais de courte durer car il ce prit de plein fouet un mur et il mourut sous le coup à cause du choc. Le coup du lapin ça ne pardonne pas. Nuque brisé. Comme c’était un humain, ils devaient appeler la police. Il avait été enregistré chez eux comme travailleur, alors ils durent faire appel à la force de l’ordre …


    Le vétérinaire arriva et sauva Attila, il lui fallut tout de même trois jours, mais le quatrième, il était à nouveau debout très affaibli, mais debout. Shana n’arrêtait pas de l’embrasser. Elle passa son temps à le bichonner à le faire manger et boire pour qu’il reprenne des forces. Stadéus passa son temps entre l’écurie et son bureau.


    Pourtant le cinquième jour quand Shana donnait à manger à Attila.


    - Alors, ainsi c’est à toi que je dois mon infortune ?


    Shana ce retourna et vit un vampire élégant, grand, brun, les yeux noirs, très beau, bien de sa personne.( Rien à voir avec le César au gros nez que nous connaissons)


    - Qui êtes-vous ?


    - Je suis Otto.


    Shana recula.


    - Tu peux avoir peur de moi tu sais, je vais te tuer de mes mains, ainsi je n’aurais plus à payé qui que ce soit pour ça.


    - Mais pourquoi, je ne comprends pas !


    - A cause de toi, mes fantômes ne sont plus là et ensuite, Jean -Jean m’a déclarer la guerre. Il m‘a enlever mon pays, je ne suis plus rien sans mes fantômes et tu le savais très bien. On avait dû t‘expliquer tout ça.


    - Je ne savais pas tout. Moi je n’ai rien contre vous, je ne vous connais même pas.


    - Et tu n’auras plus jamais le temps de me connaitre.


    Il s’avança vers elle.


    - Attendez. Supplia-t-elle pour gagner du temps, car nul doute que Stad allait arriver.


    - Non.


    Tant bien que mal, elle se saisit de la fourche qu’elle avait utilisée quelques instants plus tôt. Otto éclata de rire et à son tour, il sortit une épée. Avec sa fourche, elle ce défendit comme elle pu. Mais il lui découpa sa pauvre fourche en bois très rapidement.


    - Et maintenant tu vas faire quoi ? Ce moqua Otto.


    - Maintenant c’est moi qui prends le relais. Disait Stadéus dans son dos.


    Otto ce releva. Leurs deux épées ce rencontrèrent et dès que Stadéus éloigna Otto de Shana, Shanga ce précipita sur elle pour la protéger.


    - Tout va bien ? Demanda Shanga.


    - Oui.


    Shana était dans le dos d’Otto, elle prit un morceau de bois qui avait été découpé par l’épée d’Otto et le pointa sur lui. Shanga s’écarta, mais resta en position de défense pour la protégée.


    - Pourquoi m’avez-vous envoyé des tueurs ? Voulut-elle savoir, alors que les deux vampires s’affrontaient avec violence.


    - Mon idée de faire la guerre entre vous et Jean - Jean, était formidablement bien trouvé, mais je me suis tromper, cette simplette d’humaine à tout fait capotée. Les accusations que j’ai implantées dans la cervelle de cette tueuse, n’ont pas fonctionnées aussi bien que je l’espérais.


    Les coups d’épées s’enchainèrent à une vitesse incroyable. Les deux hommes étaient tellement rapide qu’elle eut tous les problèmes du monde à les regarder ce battre.


    Quand elle voulut brandir son arme dans le dos d’Otto, Shanga la retint et lui fit non de la tête.


    - C’est avec moi qu’il a commencé. Ce plaignit Shana plus que prête à en découdre.


    Attila dans son box commençait sérieusement à s’agiter.


    - Sortez d’ici. Cria Shana, vous faites peur à Attila.


    - Hein ? Ce braqua Otto. Déconcerté.


    - Attila ? Et il éclata de rire.


    - La ferme. Dit-elle et elle lui planta le manche de la fourche dans le dos, mais elle n’était pas assez puissante.


    Il eut le temps de ce retourner et de ce ruer sur Shana, alors c’est Stadéus qui fini le travail en l’enfonçant bien profondément pour traverser son cœur et il fini par le décapiter. Son sang coula sur Shana, elle hurla tout son saoul. Otto partit en fumée. Il ne restait plus rien de lui que des cendres qui s’envolèrent.


    - Shana ? L’interpella-t-il.


    Elle arrêta de hurler pour le regarder dans les yeux.


    - C’est fini chérie.
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    Quelques vampires de Stadéus ainsi que de Jean -Jean et Jean - Jean lui-même, entrèrent dans l’écurie. Le roi ne pouvait que constater ce qui était arrivé.


    - Maintenant je suis officiellement le roi de la Suisse. Leur confirma-t-il heureux de ce fait.


    - Tu ne penses donc qu’à ça ? Il a faillit tuer ma femme. Tonna Stadéus en colère.


    - Je suis désoler, il m’avait échappé. On a retrouvé sa trace par ici, je suis arrivé dès que j’ai pu et je vois que j’arrive trop tard.


    Stadéus aida sa femme à ce relevé.


    - Suis-moi tu vas prendre une douche.


    Elle était exceptionnellement calme pour le moment. Il la prit contre lui.


    - Je t’attends dans ton bureau Stad.


    Stadéus aida sa femme à ce déshabillé, puis lui alluma la douche et la lava lui-même, tout en douceur. Elle était toujours encore sous le choc. Quand il lui avait enlevé tout le sang qui était sur elle, il la rinça, la sécha et la mit au lit.


    - Je vais aller voir Jean - Jean et je te rejoint le plus vite possible , d’accord chérie?


    Elle ne fit que cligner des yeux et Stadéus posa doucement ses lèvres sur les siennes et sortit. Shana resta seule une bonne demi-heure, quand elle refit surface.


    - Mais que…


    Elle ce leva et ce regarda dans un miroir et là, tout lui revint en mémoire.


    - Maudit sois-tu sale vampire, je vais te régler ton compte.


    Elle prit sous le lit l’épée de Stadéus qu’il gardait toujours en cas de besoin .C’était une parmi tant d’autres et elle sorti de la chambre.


    - Maitresse ? L’interpella Shanga.


    - Ne m’approche pas, je vais tuer ce traitre de vampire.


    Mais de qui parlait- elle ? Sachant qu’il ne pouvait rien faire pour le moment, il la suivit. Shana entra dans le bureau et vit les deux hommes, Jean - jean assis sur un coin du bureau et Stadéus dans son fauteuil.


    - Je vais te crever sale vampire.


    Les deux hommes ce regardèrent. Shana ce précipita sur Jean - Jean. Aussi vite que l’éclair, Stadéus ce leva. Jean - Jean avait déjà dégainé son épée et contra les coups d’une force inouïe de Shana.


    - Ne la blesse pas. Commanda Stad à son roi.


    - Pour le moment, c’est elle qui a la rage.


    - Tu as fait tant de mal autour de toi. Tu as castré Shanga et j’ai faillit mourir moi aussi, tu nous as tous mit en danger, tu dois mourir.


    Shanga ouvrit de grands yeux. Il voulut aller l’arrêter.


    - Maitresse, je n’ai pas été castré


    Jean - Jean était tombé au sol, car il ne faisait que ce défendre. Aux mots de Shanga, elle tourna la tête.


    - Quoi ?


    - Je n’ai pas été castré, d’où vous vient cette idée ?


    - C’est Stadéus qui me l’a dit.


    - Je n’aurais jamais laissé personne me faire ça, je vous le garanti maitresse.


    Il lui sourit.


    - Vraiment ? Tu me le jures ?


    - Je le jure.


    Comme Jean -Jean était encore au sol, elle planta l’épée à coter de sa tête dans le magnifique tapis persan. Elle tomba sur les genoux et ce mit à pleurer.


    Stadéus la serra contre lui, il était derrière elle.


    - Depuis que je te connais, il m’arrive tellement de choses.


    Pleura t- elle de plus belle. Jean -Jean s’assit et s’approcha d’elle.


    - Me touche pas toi.


    - Je suis ton roi.


    - Tu n’es rien pour moi. Je ne te reconnais pas comme mon roi.


    Elle ce serra plus contre Stadéus.


    - Tu devrais aller te reposer mon cœur. Nous reparlerons de tout ça plus tard.


    - Stad ? Appela Jean- Jean.


    - Oui ? Demanda celui-ci


    - Reste avec moi. Lui demanda-t-il.


    - Tu veux bien aller avec Shanga, je veux régler quelque chose avec Jean – Jean. Proposa Stad à sa femme.


    - Tue-le.


    - Je ne peux pas le tuer, c’est mon roi et j’ai confiance en lui.


    - Alors nous aurons un problème.


    - Allez va avec Shanga. Je viens de suite.


    Shanga, sur ordre de Stadéus, raccompagna dans sa chambre, une Shana défaite.


    - Qu’as-tu fait à Shanga à la place, parce que tu as bien fait quelque chose ?


    - Ce n’était pas la peine de le castré.


    - Tu te ramollirais, où ma femme t’a fait peur ?


    - Oh, il ne bandera plus quand il sera seul avec ta femme crois-moi.


    - Que lui as-tu fait ?


    - Je lui ai changé sa façon de penser.


    - Explique-moi ça.


    - Je l’ai hypnotisé et seulement si le mot que j’ai utilisé sera prononcer, le fera redevenir lui-même.


    - Quel mot ?


    - Tu veux lui rendre toutes ses facultés ?


    Stadéus réfléchit.


    - Non, ça me va très bien. S’amusa-t-il


    - Je vais rentrer chez moi et toi réconcilie-toi avec ton épouse.


    - Elle ne m’en veut pas à moi.


    - Je sais, elle se remettra.


    - Fait-toi discret dans les prochains temps. Lui conseilla Stadéus.


    Les deux hommes après une accolade, ce quittèrent. Avant de retrouver sa femme, Stadéus alla dans son laboratoire où était étudier et fabriquer différents parfums et arômes de fleurs qu’il cultivait.


    - Avez-vous mon parfum ? Demanda Stad à un de ses jardiniers, avec qui il travaillait sur son projet.


    - Oui maitre.


    Il lui présenta un joli écrin avec une petite bouteille en forme de cœur avec les lettres en or, MON EPOUSEE, gravées dessus.


    - Merci.


    Il ouvrit le flacon et sentit son arôme.


    - Excellent. Très légèrement épicé tout comme elle. Si elle aime, cela restera son parfum.


    Il l’emmena avec lui et la retrouva dans leur chambre. Elle était sur un canapé et lisait.


    - Je te dérange peut-être ?


    - Tu ne me déranges jamais.


    Il s’installa à ses cotés et lui tendit le petit écrin.


    - Merci.


    Elle ouvrit et vit un joli petit cœur en flacon. Elle décapsula le flacon et sentit son odeur.


    - M M M comme ça sent bon.


    - Il est un peu puissant en odeur et cela te ressemble tant.


    - Une odeur un peu citronnée.


    - Très légèrement. Tu aimes ?


    - Beaucoup.


    - Il n’est réservé que pour toi.


    Elle ce jeta à son cou pour l’embrasser. Malheureusement, elle lui tira sur ses cheveux.


    - Aïe chérie, fait un peu attention.


    - Excuse-moi. Es-ce que c’est fini maintenant ?


    - Normalement.


    - Mais ce collier ?


    - Il fait partit de toi maintenant.


    - Et les fantômes ?


    - Ce sera à toi de décider ce que tu veux faire avec eux.


    - Alors nous serons toujours en danger ?


    - Hélas, mais je te promets une chose, c’est que je prendrais toujours soin de toi et je te protégerais toujours tout au long de notre vie.


    - Mais si nous avons des enfants un jour?


    - Nous avons encore pas mal de temps pour en avoir, nous avons des siècles devant nous. D’abord vivons tout ce que nous pouvons vivre et quand tu me le demanderas, je te ferais des enfants.


    - Combien d’enfants voudras-tu ?


    - Oh h, des milliers.


    - Des milliers ?


    - Oui des milliers.


    - Alors nous devrions nous y mettre de suite.


    - En tous les cas nous y essayer.


    - Evidemment. Gloussa Shana ravie.


    Il l’embrassa et la mena jusque sur le lit…
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